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La sélection du troupeau laitier

 

La venue du mois de novembre sera
ur la grande majorité des fermes où
on pratique l’industrie laitière, la

fin de l’année, avec la fermeture des
erèmeries et des fromageries.
Ce sora le temps do faire entrer dé-

finitivement les jeunes animaux et les
vaghes dans lsu.s qeavite « d'hier
pour uno période de repos, de prépara-
tloa ou une dlécèite qu’.ls auront à
subir jusqu’au p:éntomps saivant.

L'industrie laislère est la grande in
dosgrie par excellence Gans la vrovin-
co de Québes, mais si vous voyagez à
travers la provinse de l’est à l’ouest,
du nord au sud, vous entendrez des
Plaintes que los profits sont petits, 1é-
sultants de vaches aitières. Cepen-
dead l%adustrie laitiere est appelée
& ¥re pour los snoéoes fulures et peux
ê<e pour toujours, l’industrie réne
mératrice pour les cultivateurs. Pour
être sonvaineu, il suffit de lire les rap:
pests donnés par le presse agricoie
ipour constater qu’il y a possibilite de
Fvire plus d’a gont avec les vaches
‘Tai-dères, d'avoir de meilleures fermes,
des malsons confortables avec des en-
‘fausse et un peuple plus instruits, si los
voyons sont pris d’obtenir de me:-
‘leures vashes et on leur vounant une
alimentation plus rationnelle.

Les districts des divoises provinoes
cù la civilisaion est plus avancée, où
les maisons sont confortabies ov at
itrayaanles, ol Jes gens sont plus a1 al
rc, plus ambitienx, plus optimistes.
svat las districts ou l'industr:e laitière
‘n lo p us progresaé.

Uge vache laitière paye les dettes,
fuit d'eparsît:e !cs hypolhèques, amé-
sicte ‘e sol, eafin alde à résoudie le
s'and p.ob.ème de ia reconstruct:on.
Pour acsompiir ce:i, use vacho doit
être de bonne qualité, d'une grange
aptitude à produire, bien ontretenne
et bien engendiée en pratinquant so
vn bon croisement ou l'élevage de rase
pure.

Trop nombreux les cultivateurs qui
gardent des vaches non-productrices.
Les chiffres suivaut du bulletin No. 98,
démont:ent !'importance qu‘il y a à

»,

 ne garder que des bonnes vaches de-

vraient être d’un grand intérêt:

Qualité des Vaches et le revenu en
ait.

Nombre de fermes incluses dans l’en-
quête. .. ....... 348

tersnu moyen provenant de vaches
pures ou demi-sang. . . . .$121.00

Revenu moyea provenant de vaches
demi-saog es Croisés. . . . .$102.00

Revenu moyen provenant de vaches
communes. ..... 2.22. $ 92.00
Tel que rapporté plus haut un reve-

nu moyen de $10.00 et $19.00 de plus a
été obtenu en gardant des vaches de
race pure ou croisées et ce sur 343
formes. C’est évident alors qu’il y a
avantage à ne garder que des animadx
améliorés.
Les années dernières ct la présente

prouvent aux cultivateurs que !’argent
est difficile & faire sur les terres, alors
pourquoi ne pas attacher une plus
grande attention aux qualités que doi-
vent posséder leurs vaches et leurs
j(unes animaux qu: vont rentrer bien-
tôt en hivernement. C’est le meilleur
temps pour faire une sélection judi-
cieuse du troupeau. Les jeunes ani-
traux provenant d’un père ou d’une
mère non hautement qualifiés on mal
cenformés, devraient être vendus pour
la boucherie immédiatement, ainsi que
les vaches qui ont prouvé à l’éleveur
qu’elles n’élaient pas payantes. Après
quoi le cultivateur pourra donner de
meileurs soins et une meilleure ali-
mentation au reste du {roupeau.
Ea d’autres termes, le cultivateur

ne devrait pas perdre de vue, que
d'entrotonir des vaches mauvaises lai-
tières, c’est le meilleur chemin qui con-
duit à la banqueroute, alors que les
vaches hautement qualifiées le condui-
ront à la prospériré.
Les bonnes vaches qui ont reçu les

soins nécessaires ont été sur plusieurs
fermes la clef du sucès et ce sont los
scules qui méritent d’ôtre gardées.

J. A. STE- MARIE, Régisseur

Station Expérimentale,
Ste-Anne de la Pocatière, P.Q.
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PAROISSES

  

SAINT-PIERRE
— Mardi le 16 Octobre, M. Alphonse

Létourneau sonduisait à l’autel MHe
Rosana Collard. Le Curé de la parois-
sc. M. l’abbé Bilodeau a donné la bé-
nédiction nuptiale

M. Pierre Létourneau servait de té-
moin à son frère, #t M. Piorre Col]
lard & su fille. Après ia messe il y
out réception de parents et d’amis chez
le père de la :nariée. Ils ont regu de
uombreux et riches oadeaux, à midi
l'heureux souple accompagné d'amis
purtit en auto pour Québec et Mont-
réal.
Au nouveau couple aous

tons bonheur et longue vie.
— M. Louis et Albert Fiset, son:

allés dimanche à Sainte-Hénédine en
visite vhez leur oncle M. !e Curé Fi
set, ils ont l'ait le voyage en auto.
— M. et Mme Joncas Lord, de

Québce, étaient en visite la semaine
dernière zhez M. et Mme Derosiers.

-- M. et Mme Brochu, saent de Oid
Lake Rold, étaient en visite chez M.
Tuile B:eton.

-- M. Thomas Samson, de Lévis
flail "howe ce oon peice M. Thomas
Samson 1! à aussi visité sa belle-mère.

- M. Eugène Bacon, M. Armand
Collin sont partis, pour Chicoutimi;
agus leurs so‘ihaituns un bon voyage

SAINT-FRANCOIS
Mariages —le 17 octobre, en l'égl:

se de uor-e paroisse à été béni le na
riage de NM Anseune Lacroix de Saint
Baphaël avec Mme Vve Honoré Me
Crcady. née Caroline Beaudoin, de
Saint-Funçots La messe nuptiale a
tiré dico pa: M. l'abbé S. Boulet du
L'uilège de Sain'e-Anne.
— 1,0 Mênne jour a été célébré li

waringe de M. Télesphore Simard
avec Mlie Germaine Gumache.

M. Gilbert Sima:d sevait de témoin
à «00 lis e* M. Art. Gamache accom-
p«gnel* sa file.

la benédiction nuptiale a été don-
née par M. l’abbé C. Morneau, Vic.

j.e chan, a été fat par le choeur des
Enfauts de Marie.
Nos voeux de bonheur à ces nou-

\vaux souples
Décès:-—Le 20 octobre, ont eu lie:

Jes funérailles de Dame Mathilde De-
neault, épouse de Sieur Pierre Prouix,
dérédée le 17 du courant à l’âge de
82 aus.

La Reconnaissance:—

On a dil quelque part que ‘‘la re-
connaiseanse ess uve plante qui ne
#’'acalimate pas sur la terre’’. Celn
“'ast pag toujours vrai, car la semaine
= seniers, les paroissiens de Saint-Fran
¢ois ont eu l'heureuse idée de donner
à leur Pasteur unc preuve tangille de
leur satisfaction générale et de leu:
gratitude pour le devouement qu’il a
apporté à l'oeuvre de la restauration
de notre église Dans ce but M. le
Maire, wocompagné de MM. les Mar-
guilliers et de MM. ler Syndies lw
ont présen*6 une borrse, qui équivala:t
À bien des mots reconnaissants: Je bon
coeur de notre Pastous les a tous do
vinés et il en a été réjoni 1...

Betraite:—Dimanche après-midi a
eu lieu l’ouverture de la retraite an
ruelle des Enfants de Marie et des
élèves du Couvent. Elle est prêchée
cette année par le Révérend J.-B. Le
ciers, Curé de Sain--Eugène.
La température idéale que nous

avons oes jours-ci ot l’empressemeat
avec lequel les retraitantes se rendent
aux exercices: tout nous porte a croi-
Tc que cetie mission sera belle entre
toutes et produira des fruits abondants
à la gloire de la Ræine du Rosaire.

‘‘Le Bonheur appartiont à qui fait
des heureux’’$ La vérité de ce vieil
adage a été prouvé une fois de plus,

souhai-

 dimanche dans les paroles d’autant

plus dignes de foi qu’elles sont tom-
bées des hauteurs de la chair.... La
visite paroissiale vient d’être Lerminée
et les prêtres qui l’ont faite affirment
qu’en accomglissant cet acte de mi-
nistère, ils ont rarement rencontré des
gens partout pour leur paraître si heu-
veux, si satisfait ou du moins si so-
res en plaintes.

Et à cette réflexion, notre Curé a
ajouté celle-ci: ‘‘Dans une famille,
lursque les enfants sont heureux: les
parents le sont aussi. Or, dans une
paroisse, quand tous les membres de
cette grande famille sont heureux :
s'est dire que le Curé l’est aussi’?
Ces paroles sont arrivées au coeur

des paroissiens comme un rayon de
joie.

Puisquo Notre-Seigneur prend tant
de peine pour le moindre mal fait à
‘es prêtres, il me semble que son
jrand coeur doit être bien sensible à
‘outes les marques de filiale et recon-
‘inissante témoignées à ses représen-
ants sur la terre.

“‘Brin de Froment’’.

ILE-AUX-GRUES
sur la tombe de Mme Joseph D. Vé-
«na, née Anna Lachance, décédée

le 14 Oct, à l’âge de 39 ans
et 6 mois

l'ange de la mort, toujours planant
vient d'arrêter son vol sur un de nos
‘vyors, où 13 a choisi la plus belle fleur,
ulevant ainsi À un époux affl:gé une
vmpagne aimée, et à des enfants jeu-
nes encore, une mère tondre et de
ouée. N ‘hési‘ons pas A proclamer

”ves quelle admirable résignation, cet-
te femme de bien, qui était l’ange con-
wiateur de son foyer, sut obéir à l’ap-
“el du Grand Maître qui frappe ceux
qu'il aime.

Pieuse, bonne et confiante en Ja di-
vine Providence, pour ses chers aimés,
ee est allée au ciel, recevoir la cou-
tunne forméo av milieu des êtres ché-
:is qu: pa:tagearent son bonheur ici
bas.
Mme Vézina laisse, outre son époux

et 6 enfants, sa mère Mme Vve Li-
guori [.achance, G frères et 5 socurs.

Les tunérai'le: ont eu licu, mardi,
ie 16. l'égiise revêtue pour la cir-
:emstuoce, de ses plus riches parures
de deuil était remphe par une foulc
de fidèles, venus pour témoigner une
dernière fo's, leur estime pour ia dé
fvote et Jens sympathie pour la fami
le,

Le deuil était conduit par son époux,
ML Josph D. Véæna, ses fils Marce!,
Michel et Albert Vézina, ses frèroa

 

MM. Joseph, Napoléon, Fénélon,
Xavier et Augustin Lachance, son
beau-père, M. Désiré Vézina, se:
beaux frères MM. Jos. E. Lavoie, De
siré, Emile et Paul Vézina, Soter Noz-
wand.
Sur la tombe de ‘a chère disparue,

3:0as déposons l’hommage ému de nos
“erventes p ‘èzes el nous offrons aux
membres de la famille nos sincères
sympathies.

Parmi les étrangers venus pour as-
sister aux funérailles de Mme Vézina,
on remarquait: M. Napoléon Lachancs,
de la Grosre Ylo, Mma I. Goulet, M. et
Mme Fenélon Lachance, MM. Xavie-
et Augustin Lachance, MM. Gendreau
ot Pouliot, de Saint-Laurent, M. Ma-
gloire Lachauce, et Milles Lachance,
de Saint-Jean.

LA DURANTAYE
— Dimanche le 7 oct. en la fête de

Notre-Dame du Rosaire, presque tou-
tes les familles de notre paroisse ont
ôté regues dans la confrérie du Saint-
Rosaire, co qui a donné lieu à une jo-
lie fête paroissiale. A trois heures,
après le chant des Vêpres, une jolie
statue de Notre-Dame du Rosaire, don
des paroissiens, fut bénite et après un  

court sermon de M. le Ouré pendant
que tous les parolissiens chantalent l'A-
ve Maria, l’on fit la première proces
mou en l'honneur de la Sainte-Vierge.

VISITE PAROISSIALE
— M. le Curé a fait dans la semaine

du 8 oct, sa visite do paroisse. Tous
étaient contents de recevoir sous leur
tois leur dévoué pasteur.
— Quelques Dames de Lévis sont ve-

nues aams notre paroisse laire la quète
de légumes pour les Soeurs Blanches
d'Af:xque. Nos paroissions ont été
très généreux.
— Mme Veuve Arthur Beaulleu, de

Kamouras%*a, était en visite la semal-
ne deiniè:e chez M, Léon Lacroix.
— M, le Curé.a eu le plaisir de re-

revolr dane sa malson, Madame sa
mère, qui a passé quelques temps au
pisbytète, ele est partie cette semai-
ne pour etou”ner chez eÎle.
— Ta x400lte.—I.a j’écolte de foin et

de grair oat trèt bonne es» ‘es patates
sont en abondance les autres légumes
donneront une >écolts satlsfaisante.
Nous devons remercier la divine Pro-
videnve de vous avoir donné plus que
uous attendions.

SAINT-DENIS
A la chére mémoire de M, Pierre Bou-

chard, étudiant, fils de M. Chs.
Bouchard, marchand.

 

Un jeune homme, âgé de 19 ans et
onze mois, malade depuis le mois de
juin d’une maladie qui ne pardonne
pas, & su souffrir avec une patience|
héroïque la cruelle épreuve que Dieu
tui envoyait au début de sa carrière,
il Ini a fdllu dire adicu à ses parents
ec à ses amis. Le plus grand chagrin
pour lui, fut le sacrifice de no pas ter-
miner ses études, car disait-il “‘J’au-
rais aimé à servir le bon Dieu et a le
prier au saint Autel’’, ses désirs
étaient bien grands, le bon Dieu en
aura jugé autrement, le désir d'’accom-
plir sa mission sublime a suffi et Dieu
lui avait réservé un bonheur plus
grand. Sa courte vie peut se résumer
ansi. Une grande soumission à la
volonté de Dieu, une patience inaltéra-
ble, une bonté à toute épreuve.
Sa vie remplie de bons exemple ct

1 grande résignation durant sa mala-
die, nous présente un modèle à imiter.
La levée du corps fut faite dans la

demeure du défunt, par M. le Chanoine
Ludger Dumis, supérieur du Sollège
de Sainte-Anne.

Portait la croix: M. Ludger Bienve-
nu, venu de collège Sainte-Anne de la
Pocatière, ami intime du défunt.

Le corsps était porté: Par MM. Pan-
taléon Dubé, Gustave Robichaud, Elisé
Lavoie et Cyrille Hudon, tous cousins
du défunt.
Tenaient les coins du drap MM.

Adolphe Dubé, Narcisse Dionrfe, Théo-
phille Garon, et Antonio Robichaud,
tous forestiors catholiques dont le dé-
funt était membre. Plusieurs autres

‘{foresticfs catholique suivaient le corps,
MM. W. LaBrie, E. Dutil, Dr W.
Bladgdon, de Saint-Pacdme, M. Gas-
pard Chamberland, de Saint-Philippo,
Honorat Dumais, Horace Lavaie, Her-
ménégilde Dionne ete., etc.
Les tributs floraux étaient portés

par MM. Harvey Hudon, Léo Paradis,
Gérard et Antoine Dubé, Gerard Du-
mont.

Conduisaient la dépuuille mortelle,
son père M. Chs. Bouchard, ses frères
MM. Gérard, Justin et Auguste, ses
soeurs, Milles Germaine et Gérardine
Bouchard, son beau-frère M. Albert
Boucher, de R.-Ouelle. Ses oncles et
tantes M. ct Mme Josejh LeBel, de
Sainte-Anne, Mme Thomas Leclerc, de
Saint-Pacôme, ses cousines Mme Oscar
Lassard, de Qudbee, M. et Mme Lu-
cien Levesque de Kamouraska, plu-
sieurs personnes des paroisses environ-
rantes étaient venues rendre un der
nier hommage au cher disparu.
L'Eglise était revêtue de ses plus

belles tentures de deuil, le service fut
chanté ,par M. l’abbé Beaudoin, Di-
recteur du collège de Sainte-Anne,
assisté de MM. les abbés Josephet Jean
Lallemand, aussi du collège Sainte-
Anne. Au choeur on remarquait MM.
les abbés J. F. Dumais, curé de la pa-
roisse, le Chanoine Dumais, Supérieur
uu Collège Sainte-Anne, J.-Bte. Lan-
giais, retiré à Saint-Denis. MM. les
abbés Pelletier, Ls. Emile Hudon,
Frs. Xavier Jean Boulanger, du collè-
ge Sainte-Anne

M. Pierre Bouchard laisse un autre
frère M. Chs. Eugène Bouchard, agent
aux Eboulements, deux soeurs Mme
Albert Boucher, de R.-Ouelle et la Rév.
Mère Sainte Marie de l'Annonciation
de la Congrégation de Notre-Dame,
Montréal.

OFFRANDES DE MESSES :

La l’amilie Chs. Bouchard, Le Rév.
J. F. Dumais, curé Saint-Denis, 1’ab-
b£ Elisée Simard, vice. à Saint-Pascal,
Sénateur ct Mme Ths. Chapais, Qué-
bec, M. J. C. Chapais, Saint-Denis, Dr
et Mme Benoit Dumais, Saint-Anne de
ia Pocutiére, M. et Mme C. F. Beau-
eu, N.-Dume du Lace, M. le Chanoine
Ludger Dumais, du Collège Sainte-
Anne, M. et Mme Joseph lLeBel Sain-
ve-Anne, M. et Mme Edmond Leclerc,
Ame N. H. Dionne ot sa famille, Qué-
boc, M. Olivier et Mlle M.-Anne Mar
tin, St-Denis, Famille Alphonse Bou-
vher, Saint-Pacôme. M. et Mme À.
Bert:and, Saint-Philippe, M. Louis I.e-
rellier, R.-Ovelle, Henry Darragh,
Montréal.

BOUQUETS SPIRITUELS

Sr -Sa.n'e Marie de l’Annonciation,
Rév. Mère Sainte-Madelewne de Pazzi,
Rév. Mère Sainte-Claire du Sacré-
Coeur de Sainte-Thérèse de Blainville,
Montréal, M. et Mme Albert Boucher,
Mlle Maria Levesque, de R.-Ouelle.

Famille Elzéar Gagnon, Famille
Marcellin Martin, Les Elèves de l’é-
sole Modèles et leurs institutrices.
l'amille M. Labzie, Famille Jos. Dubé,
Famille E. Robichaud, Famille A. Ro-
bichaud, M. ct Mme T. Garon, Famil-
le Mme Vve E, Dumont, Mme Ls. Des-
jardins, Mile M. FE. Dionne, Mlle L.
Garon tous de Saint-Denis.
M. et Mme O. Lesard, M. Antoine

Raymond, étudiant en médocine Qué-
bec, M. et Mme Edgar Dubé, Lévis,
M. et Mme os. Saint-Pierre, de Saint-
Antonin.

Les Roligieuses et les Flèves de la
Congrégation de N.-Dame de Bainte-
Thérèse de Blainvillo, Montréal, MM.
Jos. et Paul Emile, étudiant collège  

Saint-Hyacinthe, Les Elèves de Versi-
fication B. du collège Sainto-Anne, Le:
Collégiens do Saint-Denis, étudiants
au collège Sainte-Anne. Famille G.-A.
Michaud. Sainte-Anne, Famille F. Le
clerc, Saint-Pacôme, Famille Lucien
Levesque, Kam.

CARTES DE SYMPATHIES

Sr Sainte-Marie de l’Annonciation,
Ex M. Chs. Eugène Bouchard,

ent, les Eboulements, !l’sbbé Camille
Roy, Sénateur Ths. Chapais, M. E. B.
Dionne, Québec. M. Abbé Denis Ga-
rop, Salnt-Victor de Tring, Mme Ths.
Leclers, Saint-Pacôme, Mme À. Blouin,
Saint-Sébastion, Mme A. G. Garon,
Drummondville, M. et Mme V. Garon,
Saint-Michel, Mme M. Garon. La Fa-
maille Desjardins, Montréal, M. et Mme
Ludger Sirols, Mme L. Fréchette et
Mlle Levesque, La Famille W. LeBel,
Famille Oazes, Sainte-Anne, Famille
L. À. Dionne, Famille 8. Dubé, Fami!-
le E. Dubé, Mlle C. Paradis, M. et
Mme Léon Hndon, Mlle M. Garon, Les
Dames Fermières de Saint-Denis, M.
et Mme J. A. Chapleau, Mlle P. E.
Côté, Mlle Berthe Dionne, Saint-Pas-
cal, Dr et Mme J. A. Landry, M. et
Mme E. Chamberland, Famille de M.
A. Chamberland, M. J. et Mlle E.
Rossignol, M. F. X. Roy, Saint-Phi-
lippe de Néri, M. Crprion Levesque,
Mlie M. Ls. Dubé Rivière Ouelle, Mlle
G. Boudreault, Les Eboulements. MM,
Jos. et Paul Emile Lavoie, collège
Saint-Hyacinthe, L. H. Gaudry Cie,
Ltée, Québec, Compagnie A. Bélanger,
Montmagny.
MESSAGE DE SYMPATHIES

M. Emond & Côté Québec, Mme T.
Garon, Saint-Sébestien, M. A. G. Ga-
ron, Drummondville, M. Chs. Eug.
Bouchard, Les Eboulements.
A toutes ces nombreuses marques de

sympathies nous joignons cordiale-
ment les notres et prions cette famille
si cruellement éprouvée do les agréer.

SAINTE-EUPHEMIE

VA-ET-VIENT:—
— M. Odilon Dubé, Madame Joseph

Kirouac. M. Phillippe Roy, M. Odilon
Dubé, Théophile Noël étaient de pas
suge à Québec la semaine dernière par
affaires.
— Mlle Bernadette Rochefort a été

mardi le 16, en visite au presbytère
de Notre-Dame-du-Rosaire.
— Mme Philippe Roy, et son frère

Adolphe Blais ont été lundi à l’Hôtol-
Dieu reconduire leur mère Mme Thé-
lesphore Blais, malado depuis quelques
temps.
— Mme Joseph Délagrave, célégra-

phiste a été à Québec la semaino dèr-
n'ère. :
— M. et Mme Alphonse Gagné ont

été à Saint-Paul, la semaine dernière.

BEAUMONT
INCENDIE:—

La auit dernièrs le feu s'est déclaré
A la grange de M. Euloge Turgeon,
qui fut réduite en cendres, on né ré-
ussit qu’à sauver les {nstruments ara-
tcires et les animaux. Les pertes s’é-
lèvent 4 quelques millers de piastres
en partie couvertes par les assuran-
ces. L'origine du feu est inconnue.
— Le 22 du “ourant a été inhumé

dansf cette paroisse le corps de M. Es-
dras Beaudoin, décédé à l’âge do 42
ans. Son service, auquel assistaient
ur grand nombre de parents et d'a-
mis, fut chanté par M. le Curé, assisté
de MM. les abbés Poiré et Blais, du
Collège de Lévis.
Les porteurs du corps étaient MM.

Cyrille Labrecque, Henri Turgeon,
Louis-Ph. Laverdière et Ls-Ph. Ter-
geon. On remarquait dans l'assistan-
ce, Edwing Beaudoin, Réal et Arsème
Beaudoin, Michel Philippe Benudoin,
Abraham Dallaire, de Saint-Michel,
Michel Lamontagne, de Saint-Vallier
aumsi qu’une fouie d'autres paroissiens
dent les noms nous échappent.

FUBLICATION:—

Entre Mlle Angéline Guay, fille dc
M. Joseph Guay, du rang Vile-Mazie,
et M. Réal Dupuis, file de M. Arthur
Dupuis du premier rang.
Les récoltes de grains sont engran-

gées en très bon ordre et les labours
a’automne sont pagssvloment avan-
cées. Espérons que la belle tempéra-
ture va se proiouger pour permuttre
là nos cultivateurs de les terminer

CAP ST-IGNACE Station
— M. W. Scherrer, s’est rendu à

Sainte-Anne de la Pocat!ère, la semai-
ac dernière pour assister au service
de sa beile-soeur, Mme Désiré Lange-
der, .
— Lundi a été chanté dans cette pa-

roisse le ser.ice anniversaire de Dame
Edouard Fortin.
-— Milles Adelosa Lemieux et Her-

meleude Bernier nous ont ‘quitté mar-
d* pour les Etats-Unis.
—-Mlie Rose. Anna Bergeron de Ho-

lyoke, Mass, est en visite chez des
amis.
— La récolte des patates est & peu

près terminée, elle a été très nbondan-
te ot le prix s’est maintenu satisfai-
sant.

L’ISLET STATION
— Mardi le 16 octobre dernier avait

lieu un grand Euchre dans la nouvelle
manufacture de M. Eugène Gagnon.
Au delà do 500 personnes priren:

| part aux parties de cartes qui commen-
sèrent à & heures. On joua avec en-
:tain se disputant les magnifiques prix
qu’il y avait à gagner ot qui furent
distribués ensuite à ceux que ia chan-
"3 avait favorisés.
La Fanfare de Montmagnyqui avait

hien voulu prêter son concours pour
ia circonstance nous fit entendre de
jolis morceaux de son répertoire. À
la fin do la soirée il y eut vente à
l'enchère de magnifiques paniers con-
fectionnés par les Dames et jeunes
filles de l’Islet.

Bref ce fut un succès !

—Mlle Laure Fortin est revenue en-
chantée d’un voyage à Montréal.

— Mme Narcisse Fortin est allée
à Québec au commencement de la se-
maine,
— MM. Bernard Beaulieu, Roger

Charbonneau, Adélard T.amarre, Doec-
teur Dupré, MM. Fournier et Langlois,
de Sainte-Aane de la Pocatiére, ainsi
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que M. Arthur Dechènes de Saint-Roch
étaient de passage chez M. Lionel La-
muarré à l’occasion du Euchre.
— M. et Mme Albert Morin, de

Shawinigan Falls, étaient dimanche
dornier les hôtes de M. Joseph Morin.

M. et Mme Edouard Giassou,
sont aliés & Québec au commencement

{ de la semaine.

St-Octave de Métis
MARIAGE:—

-— Mardi matin, M. T. Brochu, de
Sandy Bay, conduisait à 1’avtel Mme
Yve Arthur Lebond de Petit.Métis.
— Mlle LeBe! est en promenade à

; Matane chez des parents.
— M. V. Belliveau, représentant la

Maison Viau de Montréal, était à
Saint-Octave ces jours derniers dans
l’intérôt de la maison qu’il représente.

CAP SAINT-IGNACE

(SPECIAL)

INVITATION:—

Par une résolution passée à la der-
nidre assemblée, en date du20 septem-
bro dernier, les dames faisant partie
de la Succursale Sirois, No. 493, des
Artisans canadiens-français, sont cor-
dialement priées de venir à la prochai-
ne assemblée de la succursale qui aura
lieu dimanche soir à 7 heures, le 28
du courant chez la Secrétaire, Mlle
Marie-Rose Bernier. Cette assemblée
se clôturera par une partie de euchre.
De magnifiques prix seront offerts par
la Succursale. Le même programme
sera suivi à chaque mois.

(Signé) Mme J. BE. A. Cloutier,
26-1fs Présidente.

SAINT-MARCEL

Baptémes: — Marie-Ange-Rita, fille
de M. Georges Pelletier et de Phi-
lonise Mercier. Parrain et marraine,
M. et Mme Xavier Bélanger, oncle et
tante de l’enfant.
— Marie-Rose de Lima fille de M.

Pierre Boucher et do Marie , Anno
Caouette. Parrain et marraine, M. et
Mme Napoléon Caouette, oncle et tan-
te de l’enfant.
— Le 16 a été baptisée Marie Au-

rélia Gisèle, enfant de M. Alexandre
Pelletier et Marie Kirouack. Parrain
et marraine M. et Mme Arthur Ki-
rouack, oncle et tante de l'enfant.

Mariage:—Le 16 Octobre, M. Cy-
rille Caron unissait sa destinée à}
celle de Mlle Rose-de-Lima Morin,M
Alphonse Caron, servait de témoin à
son fils et la mariée était accompa-
gnée de son père M. Athanase Morin.
À ces nouveaux époux nous souhai-

tons un bonheur sans mélange.

ST.LOUIS DU: HA! HA !
DECES:—
— Jeudi, le 11 octobre eurent lieu

en cette paroisse, les funérailles de
Mme Henriette Parent, épouse do feu
Théodore Pelletier, décédée à l’hôpi-
tal de la Rivière du Loup le 8 du cou-
rant, à l'âge de 64 ans. Uno foule
nomb:euss de parents et d'amis se sont
fait un devoir de readre un dernior
hommage d'estime à la regre‘rée dé-
funte en asistant aux “unérail!es.
Lundi eu:ent lieu les Tunérailles de

Mme Emma Pellerier épouse de Sieur
Joseph Bossé, décédée !e 1°, à l'âge do
87 ans.
Nos sympathies aux familles éprou

' des.

MARIAGE:~-
= Le 16 octobre M. Joseph Pelle.

Her épousait Mlle Alice Pelletier, fille
de M. Octave Pelletier
— Le 22 ostobr:, M. Auguste Na

deau uassssit sa destinée à celie de
Mme Joséphine Ouallette, fille de M.
Pierre Oucilette
Nous souhaitons & ces nouveaux

époux une longue vie de bonheur.

NAISSANCES:—

— Le 2, Nam, enfant de M. et Mine
J H. Pelletier. Parrain et marraine,
M. at Mme Mare Morin.
— Le 4, Marie Georgette, enfant de

M. et Mme Georges Guétette. Pas-
rain et marraine, M. es Mme Adélard
N'alenfant.
— Leo 7, Rose-A)ma, enfant de M et

Mme Joseph Bélanger. Parrain et
marraine, M. et Mme François Dubé

DEPART.

— M. Touis Pelietier et sa famille
nous ont quittés poûr aller demeurer
aux Etats-Unis. Nous leur soubaitons
bonue chance.

—- Chez M, Timothée Guérette sont
de retour d’une promenade aux Etats
Unis.
— M. ect Mme Emile T.évesque son*

de retour cochantés d’une promenade
à la Rivière du Loup.

St-JEAN-PORT-JOLI
—- M. et Mme Jean-Thomas Laval

lée oz M. T. Lavallée sont allés à Qué
bee ot Montréal la semaine dernière.
Ils ont Fait le trajot en automobile.

— Mile Juliette est allée passer quel
ques jou.s à Montmagny.

-— M. et Mme Wilfrid Couture, de
Montréal, sont venus passer quelques
jours chez M. Edgar Caron, en voyage
du noces Ils sont retournés enchantés
de leur séjour à Saint-Jean.

— Mlle Jeanne Gagnon est allée à
Sainte-Anne de la Pocatière.

— M. Benjamin Bourgault est allé
er voyage à Québec.
— M. et Mme A. Noël, des Etats-

Unis, étaient de passage chez M. Jo-
seph Cazon, la semaine dernière.

- Vendredi, le 5 octobre ont ea lieu
en notre église les funérailles de M.
Auguste Fournier, décédé accidentelle
ment à Québec, & l’âge de 48 ans.
Nous réitérons nos sympathies à la .|Zacharie et l’Abitibi. ce sont: MM.

MATANE
(SPECIAL)

NOCES D'ARGENT :—

Vendredi, le 19 du courant, un grou-
ie de parents et d’amis se réunissaiert
leur demeure de M. ot Mme Ferdi-

, 1and Pinelle, pour y fêter leur 25ièn..
anniversaire de mariage. À cette oc
casion rion ne fut ménagé pour rendre
cette fête inoubliable, et nous som
mes certains que tous ceux qui y or’
pris part on garderont longtemps J’hen
reux souvenir.
Une adresse fut lue aux dignes jn

bilaires par leur fille Ferdinanda, Ins
titutrice, tandis que leur cadette Cé-
cile leur présentait une magnifique
gerbe composée de 25 roses, symbol
de leurs 25 années de vie conjugal»
M. Pinelle, quoique très ému et pris
à l’improviste, sut répondre en ter-
mes choisis et appréciés; il remercia
ses parents ct amis pour ce témo'gnu-
ge d’amitié. “

Vers minuit, tous furont conviés à
un banquet; la table superbement sé
corée était chargée de mets les plus
exquis, auxquels les invitésfirent hon
neur.
Le chant, la danse et la musique se

partagèrent tour à tour la ‘snirde @1
furent des mieux goutés. Bref, !’on
se retira vers trois heures, amportan
les meilleurs souvenir de ces houre-
trop tôt écoulées, et en souhaitant à
M. et Mme Pinolle de longues annévs
au milieu de nous, afin, que nous puis-
sions dans 25 ans fêter ieur unces
d’or.

Voici le texte de l’adresss qufut
lue aux jubilaires:—
Bien-aimés parents:—
Pour pouvoir diguement vous q.r4-

senter nos hommages & l’ocrasien re
votre 25 ième anniversaire d'union
conjugale, ‘nous sommes groupés au-
tour de vous afin de vous rendr> eu
semble nos voeux de bonheur et dc
santé. Pour des enfants recoan:us
sants, il n’est pas de plus beau jou
que celui qui leur permet de se réunir
afin de témoigner à ceux qu’ils a-ment.
leur tendresse filinle ct leur reconnais
sance; aussi nous remercions Dien de
nous avoir donné cet heuroux jour.
Pendant ces 25 années de dévouement
pour nous, sans cossé vous vous êtes
prodiguée, mère chérie, vous avez veil-
lé avec une tendersse matcractle sm
notre santé, vous nous avez daonné
tous les soins nécessaires, afin que nous
devenions grands et forts; vous vous
êtes appliquée à former nos âmus xe-
lon le divin modèle, afin de faivo de
nous de vrais chrétiens. Sans cesse
vénéré père, vous vous êtes cépeusé
pour pouvoir À nos besoins et pour as
surer à vos enfants le bien-être ot ure
habitation confortable. Par vos soin:
constants chers parents, Vous Vus être
cfforcés de nous mettre à même de
nous créer un avenir, ce qui aplanirn
pour nous beaucoup de difficuités: o
nous sommes heureux do vous en re
mercier. Pour vous rappeler cet hvu
roux jour et en reconnaissance da ‘oui |
ce que vous avez fait pour nous, veuil-
lez accepter cos cadeaux, faible tribut
de notre gratitude. Puissent-ils vous
rappeler toujours l’amour de vos en-
fants et la joycuse fête dont vous  avez été l’objet. ,
Parmi ceux qui assistaient à cctte

fête, montionnons:—M. et Mma F. Pi-
pelle, Jubilaires, Mme Charest, mere
ae Mme Pinelle, M. et Mme l.éon Ri-
chard et leurs filles, M. et Mme Joseph
Boulet, M. et Mme Alexandre Charest,
M. et Mme Louis Thibault, M. et Mme
Eugène Vézina, M. et Mme Yicrre Pi-
nelle, M. et Mme Joseph Simard, M. et
Mme Joseph Duret, M. et Mme F. Ga-
gne, M. et Mme Pierre Langlus. M.
I. P. Charest, Pascal Marquis, Hamel
Muray, Paul-Emile Desrosiers, Hermas
Grégoire, M. et Mme Ed. Fournier,
M. et Mme Dumont, M. Alfred Beley,
Miles Anna et Yvonne Thibault, Al
phéda et Yvonne Savard Mlle Mur-
ray, M. et Mme Arthur Cou:neau, et
wne foule d’autres dont les noms nous
échappent.

“‘Ad Multos‘’.

ST-PAUL DU BUTON
— Notre Curé M. l’abbé Montreuil.

a terminer la visite de la paroisse la
semaine dernière.
— M.l’Inspeeteur d'école L. P. Gou-

let a visité les écoles de la paroisse
cette semaine.
— Encore trois familles qui nous

ont quittés pour aller demeurer aux
Etats-Unis, ce sont: MM. Elzéar Thi-
vierge ct Edmond Bélanger avec leur
famille ainsi que M. et Mme Gérard
Blais.
— Mme Philéas Proulx, de Saint-

Pierro, est venue la semaine dernière
visiter sa soeur Mme Eugène Proulx.
— Mmes Fortunat Gaudreau ct Jos.

'C Bernier de Montmagny, étaient la
semaine dernière les hôtes de M. Ar-
taur Bernier.
— M. Pitre Cadieux, de Montréal,

est en visite chez son père M. Johnny
Dubé.
— M. Ovila Després qui a passé

l'été à Sainte-Hélène de Bagot, est
le retour dans sa famille.
— M. Arthur Bernier était lundi de

rasage à Québec et Saint-Pierre, en
sovuge d'affaires.
— Plusieurs de nos bucherons nous

ont quités pour les chantiers da Saint-

Ernest et Gaudias Blais, Emile Tur-
geon, Donat Proulx, Albert, Emile et
Ovilla Laprise, Napoléon Picard, Ro-
méo Gagné et plusieurs autres. Nous
leurs souhaitons bon voyage.

LE BLE SURLEC.N..
Montréal, 25—Bien que 1’expédi-

tion du grain via le chemin de fer Na-
tional du Canada ait commencé cette
année, plus tard que l’an dernier, cinq
millions de boisseaux de plus qu’en
1922 ont été chargés et transportés du-
rant la période s’étendant du ler sep-
tembre au 22 octobre. En tout 58,-
524,000 de boisseaux ont été chargés
depuis le premier septembre contre 33,
634,000 durant la période correspon-
dante en 1922. La moyenne de char-
gement est de 200 wagons de plus
cette année que l’an dernier. Lundi
dernier, Je chemin de for National du
Canada a chargé 1,743,000 boisseaux

  
famille éprouvée. |
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En vente partout 25¢c la bouteille—Employez-la.
TALLY’S POUR EUCHRE
GRATIS SUR DEMANDE

vous porterez bien toute la journee si vous prenez

L’EAU PURGATIVE

   

un verre de

Les Produits Riga, Limitée
Montréal   
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zeait 1,357,000  boisseaux sur 1,050
wagons.

Depuis le commencement de la ré-
~olte, le chemin de fer Nationai du
Canada a transporté 539 wagons de
zrain à Vancouver et les rapports an-
toncent de gros chargements  quoti-
dions dans le nord de l’Alberta où
‘on expédie beaucoup par la voie dos
ports de l’océan Pacifique,
 

MERE D'UNE
NOMBREUSE FAMILLE

Recommande aux autres mères
le Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham.

Hemford, N.E— “Mère de quatre
enfants, après la naissance de mon
dernier enfant, j'étais si faible que
je ne pouvais pas travailler. Une
amie me conseilla de prendre le Com-
osé Végétal de Lydia E. Pinkham.
epuis, je suis plus forte et n’ai plus

de douleurs dans le dos. Je dis à mes
amies qui souffrent de faiblesse fé-
minine, de prendre le Composé Vé-
gétal de Lydia E. Pinkham, car je
crois que c’est le meilleur remède sur
le marché. Vous pouvez publier ma
lettre.’—Madame George I. Crouse,
Hemford N.E.

Mon premier enfant.
Glen Allen, Alabama.—“Le Com-

posé Végétal de Lydia E. Pinkham a
fait un grand bien pour mes douleurs
au bas ventre, dont je souffrais de-
puis prés de quatre ans, aprés la
naissance de mon premier enfant.
Une voisine me recommanda le Com-
posé Végétal, après avoir pris des
remèdes de médecins sans effet. Je
n’ai plus de douleurs et je suis plus
forte. Je le recommande et vous per-
mets de publier ma lettre-témoigna-
ge.” — Mme Ida Rye, Glen Allen,
Alabama.
Femmes qui souffrez, écrivez à The
Lydia E. Pinkham Medicine Co., Co-
bourg, Ont., pour avoir un exemplai-
re gratis du Manuel Confidentie] de.
Lydia E. Pinkham sur les “Maladies
Particulières de la Femme.”

 

 

 

 

CHEZ LES FR-AMERICAINS
— Le Maine a rejeté le projet de la

loi "des 48 heyres dons un référen-
dum tenu lundi dernier, le 15 octobre.
par une forte majorité.
—- [a première partie de cartes or-

ganisée par tes Dames de Sainte-Anne,
«au profit de l’église de la nouvelle pu
roisse Sainte-Famille, a rapportée la
Jolie somme dc $465.00. La soirée a
CLé des plus intéressante et la partir
vivement contestée.

--- Lo Révérend Crémillon, Vicaire
de la paroisse Saint-Ignace, était de
rassage i Biddeford jeudi dernier.
— Le Révérend John Mecelnnis, curd

‘le la paroisse de Saint-Ignace est par-
t1 pour un voyage de quelques semai-
nes à Montréal.

“L’ABBE MARTYR’

— Ce beau et touchant drame sera
représenté vendredi soir, le 26 du cou-
rent, à l’Hôtel-de-Ville de Sanford, par
une troupe d’artistes de Montréal
sous la direction de M. Julien Daoust.
— M. Albert Michaud est de retour

d’un voyage de quelques semaines au
Canada; il à visité Québce et Elgin
load où demeure son père, M. Achille
Michaud, il a aussi visité Saint-Roch
des Aulnaics, Sainte-Anne de la Poca-
tiere, Saint-Jean-Port-Joli. Il est re-
venu enchanté de sa promenade.

LE PROCES DELORME
Montréal, 25—Le 19 novembre est

la date provisoirement fixée pour l’ou-
verture du second procès de l’abbé
Delorme, necusé di meurtre de son
trère Raoul Delorme.
Te procès se déroulera en cour du

Banc du Roi, ici, et il a été annoncé
nu Palais de Justice, que le terme ré
gulier des assises scra présidé par
l’hon. juge Wilson. Ricu n’a été dé-
:idé concernant le juge qui devra pré-
sider le procès Delornie, mais on croit
que l’hon. jugo en chef Sir François
l.emienx, qui présida le dernier pro
cès de Delorme, occupera de nouvrau
lo bane pour celui-ci. La sessionor:-
naire de la Cour du Banc du Roi s’uu-
‘vrira te 2 novembre avec 75 causes sur
le rôle.

 

 

 

 

 

 

 

 

Grand

COMITE :—M. 

 de grain sur 1,308 wagons alors qu’à
la méme dato l’an dernier il n’en char-

 

A SAINT-MICHEL

Dimanche, le 28 du courant
A 7 HEURES DU SOIR

. 4 .,.

- Au Pavillon de l'Exposition,
SOUS LE PATRONAGE DU CERCLE ST-MICHEL

la Curé L. Bélanger, J. N. Roy, préfet du com-
té, Gaudiose Pouliot, Ls. P. Dumas, C. Lacroix, Secrétaire.
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La Cie Electrique ce Montmagny
56, Rue St-Jéan-Baptisté, Montmagny
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acheter un

Faire la cuisine à l'électricité est un
progrès aussi révolutionnaire que l'é-
clairage électrique Cotsentiriez-vous
ârevenir À la fumée, aux ennuis. à l'é-
clairage défectueux de la chandelle, du
pétrole ou du gaz »

Les femmes qui ont fait la cuisine A
l'électricité ont les mêmes sentiments
à l'égard des vieilles méthodes de cuisi-
ne. Elles ont horreur de la fumée, de
l'odeur, du travail. du peu d'efficacité
des méthodes qu'elles vUtiszient autre-
fois. Filles so rendent compte de la com-
modité, du confort et du plaisir qu'on
obtient par la cuisine faile à l'électri-
cité.

Le Nouveau ‘National’ vient main-
tenant hausser À un plus haut niveau
encore la cuisson par l'électricité. Le
nouveau niveau attaint est autant su-
périeur aux anciens systèmes électri-
ques que ceux-ci étaient supérieurs à
la cuisine au gaz, au charbon ou au
bois.
Ne vous privez pss plus longtemps

des avantages que le Poâle Electrique
‘*“National'” vous assure. Venez vous
rendre compte par vous même de sa
beauté et de ses merveilleuses amélio-
rations.

  

  

 

    

  

   

    

  

   

 

  

Nous vendons à des prix excep-
tionnellement avantageux, les poë
les Electriques, Fers à Repas-
ser, Rôtissoires, Moulins à La- }
ver, Moteurs de même que tous
les Accessoires Electriques.
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Cérémonie et Symbole

 

Une très touchante cérémonie s’est
déroulée dimanche, dans la chapeollo
des Messieurs de Saint-Lazare, rue de
Sèvres, en la fête du Ttès-Saint-Rosai-
re.
Devant le tabernacle où Jésus-

Christ, Verbe incarné, est sacramen-
tellemont présent, — devant la dé-
pouille vénérée du grand saint Vin-
cent da Paul, dont tout dans cette
chapelle si chère à la piété parisienne
rappella les grandes oeuvres de cha-
rité, — dans ce sanctuaire qui rappel-
le au prince Wladimir Ghika la fon-
dation” faite par lui sutrefois des
Soeurs de la Charité à Bucarest, —
en présence de Mgr Baudrillart, de
Mgr Chaptal, de plusieurs membres
de familles royales, de Mgr Deploige,
d’une soixantaine do prêtres et du Sé-
minaire de Saint-Lazare qui exécutail
les chants et les cérémonies, Ju prinee
Ghika, l’ancien ambassadeur si estimé
de Roumanie à Paris, et do plusieurs
représentants du ministère des Affai-
res étrangères et du corps diplomati-
que — devant une assistance d’élite
qui ramplissait la chapelle jusqu’en
ses derniers recoins, — S. Em. le cardi-
ral Dubois a donné au prince de l’an-
cienne famille royale roumaine Wladi-
mir Ghika, la consécration sacerdota-

On remerquait, outre ces Messieurs
de Saiat-Lazare qui donnaient à l’or-
dinand du jour l’hospitalité de leur
sanctuaire, les représentants de plu-
sieura Congrégations religieuses, no-
tamment des Pères Assompt.onistes
auprès desquels le prince, lors de sa
conversion do l’orthodoxie au catho-
licisme, fit naguère ses études théolo-
iques, et des Pères Bénédictins chez
esquels, il reçoit à Paris uno paternel-
le hospitalité.

Toute ordination sacerdotale est im-
pressionnante. À l’heure présente, en
partiaulier, le monde a8 un si grand
‘besoin de prétres plus nombreux et il
est si évident qu’il a besoin que la
grâce divine suscite des ‘‘saints’’,
beaucoup de ‘‘saints’’, qu’en suivant
les magnifiques prières liturgiques, les
fidèles s’unissent avec une émotion
profonde à la grande supplication au
Saint-Feprit pour le clergé qui synthé-
tise en quelque sorte toute la prière
de cette auguste cérémonie.
Ce sont les litanies des saints, égre-

rées sur les ordinands prosternés.
C’est la bénédiction solennelle du

Pontife sur ces prêtres de tout à l’heu-
re raugés devant lui la face contre
terre.

C’est l’imposition grandiose des
mains du prélat, puis de tous les prê-
tres présents sur le nouveau prêtre,
pour appeler sur lui la plénitude des
dons du Paraclet. Ils étaient plus de
soixante formant dimanche une mer-
veilleuse couronne.

C’est l’imposante préface du célé-
brant exprimant cet appel auppliant.

C’est enfin, résumant tout cela, le
ehant du Veni Creator, tandis que le
Pontife fait sur le prêtre qu’il intro-
duit à l’autel l’onction qui consacre
et lui communique le pouvoir de célé-
brer.
A ce moment, nous souvenant que le
rince Wladimir Ghika a été non seu-

foment un ami, mais un collaborateur
de la Croix, notre pensée se portait
vors les 40,090 prêtres environ qui
font partie de la famille de la. Croix,
et plus spécialement des 20,000 qni
par la lecture de notre BulletinPrêtre
et Apôtre, en font partie d’une ma-
nière plus étroite, et nous demaadions
au ciel que quelque chose de cette
grande effusion des grâces du Saint-
Esprit s’en allât vers eux tons pour
les multiplier, pour les sanctifier, pour
féccnder leur action apostolique. Ré-
sumant notre pensée en un mot, nous
avons supplié que sur le nouveau prê-
tre du moment et sur tout le clergé de
France se renouvelle avec abondance
le miracle de la Pentecôte.
Mais la cérémonie de la rue de Sè

vres a un caractère très particulier
sur lequel nous demandons la permis-
sion d’insister.

Depuis un millier d’années — on
le sait, — uno scission aussi profonde
que douloureuse s’est produite entre
l'Eglise romaine d’Occident, centre de
l’unité d’après la volonté du Sauveur

Jésus, et l’Eglise d’Orient.
Cette rupture — on le sait aussi —

pe porte que fort peu sur des ques-
tions dogmatiques. Elle consiste os:
sentiellement en un refus de continuer
à reconnaître pratiquement la hiérar-
chie, teile qu’elle a été érigée pour
assurer ‘’unité. Des blessures très vi-
vez d’amour-propre et des rivalités
d'ordre international et politique, ont
achevé de créer un état d'esprit tol
que, tout en ne cessant de prier pour
l*‘union des églises’” et d’appoler de
leurs voeux ‘‘un seul troupeau et un
sgul pasteur’’, les catholiques se de-
mandaient si jamais ce voeu pourrait
devenir une réalité.

Or, l’un des hommes les plus com-
pétents en la matière nous disait au
sortir de la chapelle Baint-Lazarct
‘‘Cette cérémonie est un symbole. Ja-
mais elle n’eût été possible il y a
vingt ans. Elle me remplit d’espéran-
ce.”
Qu’on le remarque, en effet, le prin-

ce Wladimir Ghika est un orthodoxe
qui s’est converti il y a longtemps
déjà, sans qu’il fût suivi par l’ensem-
ble des siens dans son retour à l’u-
nité catholique. Parmi los assistants,
il y avait done, soit de la famille de
l’ordinand, soit de la colonie roumai-
ne, un mélange qui — nous disait no-
tre interlocuteur — n’eût pas été pos-
sible on ce lieu il y a vingt ans.
Par suite de certaines influences

personnellos, de ln compénét-ation des
peuples, des études de caractère scion-
tifiquo faites depuis un demi-siècle
surtout, de certaines publications et
de la haute sagesse de l’attitude de
Rome, des oeuvres des Congrégations
religieuses en Orient, du rayonnement
français en particulier, un état d’âme
se crée peu À pou qui a, en fait, une
importance supérieure aux conversions
individuelles dont le nombre n’est du
reste point négligeable.
Voyez la magnifique initiative de le

Papauté en faveur des grandes misè-
res de l’Orient et en particulier des
lamentubles ruines de Russie. Le Pa-
pe a fait appel au monde entier. Il a
reçu beaucoup d'argent. Il l'a envoyé
par une mission spéciale demandant
qu’on donne à tous les malheureux
sans s’occuper do religion, sans en
parler. Quelqu’un peut-il croire vrei-
ment qu’une telle délicatesse ne tou-
cho pas des âmes et ne prépare pas
des rapprochements 2
Rue de Sèvres, pas un mot n’a été

dit, pas un goste effleuré à ce sujet.
Mais chacun pensait et priait. Qui
peut arrêter une prière ou s’en offen-
gerf
Dieu fera le reste… peu à pou. À

son heure.
Mais la cérémonie de dimanche de-

meure un symbole consolant.
Au moment où le Pontifo revêt le

nouveau prêtre de l’étole, il lui dit :
‘‘Recevez le joug du Seigneur; car
son joug est doux et son fardeau lé-
ger.”’
Que le sacerdoce soit un joug, un

fordeau, ce n’est point douteux. I] en
est ainsi depuis la Cène, depuis los
Catacombes. Mais l’Eglise tient à ce
que l’on sache que ce joug est doux et
ce fardeau léger à qui travallle par
amour pour Dieu et pour Dieu seul.

Apôtres de l'Orient, de l’Extrême-
Orient et du Proche-Orient, et vous
aussi Apdtres de l’Occident, tous,
Ayez courage et confiance. Dieu a ses
heures, mais il est tout-puissant et
tout bon.

, FRANC.
Le nouveau prétre a cu lu trés agré-

able surprise de recevoir, dimanche
soir, le télégramme suivant:

Rome, 6 octobre.
Heureuse occasion votre ordination

sacerdotale, Saint-Pére daigne s’asso-
cier à votre joie et votre bonheur et,
avec ses félicitations et ses meilleurs
vosux vous envoie de tout coeur, com-
me gage abondantes faveurs divines,
paternelle bénédiction apostolique. —
Je prie Votre Altesse agréor mes féli-
citations et voeux personnels.

Cardinal GASPARRI.
—0—

C’est un plaisir pour nous de prof-
ter de cette occasion pour signalor
aussi la toute récente ordination sacer- dotale par S. Em. le cardinal Dubois

   
    

      
Arrêtez cette : =

TOUX 1/7
I VOUS sentez votre poitri-

S necomme écorchée et en-
dolorie, faites dissoudre

dans votre bouche une tablette
Peps.
Les puissantes vapeurs médicinales

qui se dégagent des tablettes Peps PE-
NETRENT INSTANTANEMENT
dans toutes les parties de la poitrine
et des poumons. Elles renforcissent et
protègent contre los dangers de l’hu-
midité, le froid et les changements su-
bits de température. Elles calment et
guérissent les voies respiratoiros en-
flammées, la sensibilité et l’irritation,
et arrêtent promptement le pire rhume
et la plus forte toux.
Les tablettes Peps sont également

bonnes pour lo mal de gorge, la bron.
chito ,la faiblesse de poitrine chez les
enfants, l’asthme, etc. Elles ne con-
tiennent pas d’opiats ou autres drogues

dangereuses.
50e la boîte chez tous les pharma-

ciens.

Le remède que vous respirez
-93 Juolos UUAU XMoIp Sor ‘snou zoy
 

 

d’un autre très ancien ami de la
Croix, M. l’abbé Paul de Buchère de
l’Epinois, lieutenant-colonel pendant
la guerre, aujourd’hui vicaire à Sain-
te-Clotilde. M. l’abbé de l’Epinois est
le fils de l’éminent ami qui fut, avec
le ‘‘Moine’’, l’un des fondateurs de
la Croix en 1883.
(La Croix)

MORT DE Mme
AUGUSTE EDGE

Mme Edge, fille de feu le
sénateur Dechène, est dé-
cédée à l’âge de quarante-
quatre ans.

 

 

Deux de nos familles les plus distin-
quées et les mieux connues de Québse
viennent d’être plongées dans le deuil
par la mort—survenue vendredi—de
madame Edge, épouse de M. Auguste
Edge, avocat de cette ville et officier
spécial du secrétariat provincial. La
défunte était souffrante depuis long-
temps, mais on espérait toujours con-
tre toute espérance qu’elle réussirnit. à
vainere le mal qui la minait. Cepen-
dant, malgré tous les secours de ln
science, malgré les soins empressés de
ses proches, malgré tous les voeux qu
l’on faisait pour sa guérison, son état
continuait do s’aggraver. Bientôt, l’on
fut forcé de perdre tout espoir de ln
réchapper et vendredi dernier, mada-
me Edge rendait paisiblement son
Âme à Dieu, à sa résidence, 132, rue
St-Augustin. Cette mort, tout atteu-
que qu’elle fut, n’a pas manqué, né-
anmoins, de causer à Québec une bien
douloureuse surprise. La  défunte
n’était âgée que de 44 ans et tous
ceux qui ont connu les belles qualités
dont celle était douéo
atmèrement sa perte.

Outre son mari, madame Fdge--née
Léonie Miville-Dechône-—laisse deux
fillettes, Charlotte et Jacqueline. Elle
était la fille de fou le sénateur Arthur
Miville-Dechêne, et la nièce de feu
l’hon. M. Gilbert Miville Dechêne, ex-
ministre de l’Agriculture. Elle était
également la soeur de M. Arthur M:
ville-Dechône, eontrôleur des iiunnces
au ministère de la Voirie, de M, Aimé
Dechêne, avocat, député de Montma-
gny, à Ottawa, de Mme (Dr) Bélan-
ger, de St-Pierre, Manitoba, et la
belle-soeur, du Dr Alexandre Edge,
ainsi que de M. T.-W. Edge, C. R.,
avocat.
Les funérailles ont eu lieu lundi ma-

tin, à 9 heures, à l’église de St-Coeur
de Marie.
Le Pouple prie la famille si eru-

cllement éprouvée, de vouloir bien
agréer l’expression de ses plus profou- des aympathies.

 — 

Force et santé chez la femmeassurées par l’emploi des

PILULES ROUGES
Je me sentais si faible et si malade que

vraiment je croyais ne jamais me réta-
blir. Ma digestion se faisait bien mal; je
ne pouvais manger sans être incommo-
dée; je souffrais surtout la nuit; j'avais
des maux de tête, des maux de reins et
toutes sortes de douleurs.
les journaux les succès des Pilules Rou-
ges, je décidai d'en prendre. Elles m’ont
fortifiée et complètement
de temps. Mme Siméon Poulin, 47, Wald,
Salem, Mass.

 

J'avais de terribles maux de tête, je
aouffrais de mauvaise digestion et de fai-
“blesse. Après avoir pris sans succès dif-

férents remèdes, j'ai employé les Pilules

Rouges qu’une amie m’avait recomman-

dées et j'ai ainsi promptement augmenté

mes forces et ramené ma santé. Mme Au-

guste Déry, 4653, avenue Souligny, Mont-
réal.

Les mères de famille font prendre à
leurs fillettes les Pilules Rouges pour

leur assurer une bonne formation.

Les femmes qui souffrent de maladies

internes, d’anémie, etc,
soulagement dans l’emploi des Pilules
Rouges.

Celles qui craignent les accidents du
retour de l’âge doivent recourir aux Pi-
lules Rouges pour aider le sang à se bien
placer et pour éviter les maladies les plus
dangereuses.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEE, 274, St-Denis, Montréal, ‘°° Ples courte de

maux de tête,
faissée. Une

Ayant lu dans

remise en peu heureuse.

sayer les Pilules Rouges.
sieurs boîtes qui m’ont tonifié tout le sys-
tème. Depuis je me porte bien et me sens

Bien des remèdes que j'avais
employés auparavant ne m’avaient rien

J'ai souffert de mauvaise digestion
pendant au delà d’une année. Le peu d’a-
liments que je prenais passaient très mal
et c’étaient ensuite des gonflements, des

puis je me sentais très af-
voisine me persuada d’es-

J’en ai pris plu-

fait. Mme Wilfrid Leclair, 167, rue St-

médecins de

trouvent leur

Ferdinand, Montréal.

 

J'étais bien faible et avais continuelle-
ment une douleur de dos. Le matin je me
sentais accablée et j'aurais voulu rester
couchée. Les Pilules Rouges, que j'ai em-
ployées, m’ont tonifiée et ont ramené
ma santé commeelle l’était dans les meil-
leurs jours. Mme Hector Tardif, 40, Cen-
ter, Biddeford, Maine.

 

CONSULTATIONS GRATUITES. Les
la Compagnie Chimique

Franco-Américaine donnent des consulta-
tions gratuites à toutes les femmes qui

viennent les voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges sont en vente chez
tous les marchands de remèdes. Prix, 50
sous la boîte. Si quelqu’un ne pouvait les
trouver dans sa localité, nous les lui en-

verrons sur réception du prix.

regrotteront-
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| RHEUMATISME
Lumbago, Névralgle ou n'importe
quelle autre douleur apoliquez du

Liniment Minard sur l'endroit
endolori et le soulagement sera

immédiat. Minard est le seule

|! remède dont votre grandmèrefaisait

| usage Rienne peut l'égaler.
En vente partout

EDEN:
2 RIOPHE DE LA DOULE
E % Na Ks

ERYA äid AR or, Ta
LY BRAN NE a

Yarmouth, N.E.

UNE REVSLUTION
Paris, 22.— L’agence Havas annon-

ce de Riga l’arrestation des émissaires
moscovites qui seraient des organisa-
teurs de la révolution en Lettonie.

 

    
       

      

 

 

 

 

 

FIERI FACIAS DE BONIS ET DE
TERRIS

 

Cour Supérieure, Montmagny
No 1589
Montmagny, À savoir:

Louis Duval, marchand, de l’endroit
appelé ‘Lafontaine’, dans le comté de
L'Islet, district de Montmagny, de-
mandeur, contre Oscar St. Pierre, ci-
devant de Sainte-Perpétue, et main-
tenant de Nashua, États-Unis d’A-
mérique, défendeur.
‘Un emplacement faisant partie du

lot numéro quinze (15), du rang À,
canton Lafontaine, avec maison dessus
construite, circonstances et dépen-
dances.” .
Pour être'vendu à la porte de l’é-

lise paroissiale de Sainte-Perpétue,
TARDI, le TRENTIEME jour du

mois d’OCTOBRE prochain (1923),
à dix heures de l’avant-midi.

Bureau du Shérif,
Montmagny, 24 sept, 1923.
Première publication, 29 sept. 1923.,

Le Shérif,
J. C. LISLOIS.

FIERI FACIAS DE TERRIS

 

 
Cour Supérieure, Montmagny.

No 1608.
Montmagny, à savoir:

Joseph Corriveau, forgeron de la
paroisse de Saint-Vallier, demandeur,
contre Napoléon Giroux, cultivateur,
de la paroisse de Sainte-Fuphémie,
défendeur.
“Une terre avec bâtisses dessus

construites, circonstances et dépen-
dances connue et désignée sous le nu-
méro dix (10) aux planet livre de ren-
voi officiels du cadastre du canton
Armagh, partie annexée à Montmini,
dsuxième rang (2) sud-est.”

Pour être vendu à la porte de l’ée
glise paroissiale de Sainte-Euphémie,

d’OCTOBRE prochain à dix heures de
l’avant-midi.
Bureau du shérif.
Montmagny, 25 sept, 1923.
Première publication, 29 sept. 1928.

Le ahérif,
J. C. LISLOIS,

UNE NOUVELLE
 

La ligne de Montréal à
Winnipeg est raccourcie
de plus de cinquante
milles.

AU LACLONG
Montréal, 19. Les travaux à l’ac-

courcie du Lac Long, qui relie l’an-
cienne voie du Canadien Nord dans
Ontario, à cèlle du Transcontinental,
sont très avancés. Si la température
continuc à être favorable, les trains
pourront commencer à circuler sur la
nouvelle voie vers le 15 novembre pro-
chain.

 

le ballastgZe avance rapidement sur
toute la ligne. Le régalage du sol est
presque terminé sur les 30 milles de
I'accourcie et a Nakina point de rac-
cordement de l’accourcie avec le trans-
continental. Les travaux sont poussés
avec énergie. Plus de 500 hommes
sont employés à ces divers travaux et
es nombre sera probablement aug-
menté, car l’on désire que les travaux
soient terminés avant la mauvaise
saison.

L’accourcie du Lac Long s’étend
de la gare du Lac Long, 198 milles à
l’est de Port Arthur et extrémité sep-
tentrionale de la voie de l’ancien Ca-
nadien Nord à Nakina, 18 milles à
l'ouest de la division de Grant. Sur le
Transcontinental. Sa construction a
été autorisée au mois de décembre der-
nier par arrêté en conscil. Les tra-
vaux ont commencé au printemps et
ont été continués sans interruption.
Bien que cette uccourcie ait moins

"de 30 milles de lang elle réduira con-
sidérablement le temps que les con-
vois du chemin de fer National du Ca-
nada mettent à franchir la distance
qui sépare Montréal et Winnipeg et
Toronto et Winnipeg. Dans le pre
mier cas il y aura économie de temps
de trois heures ot dans le second d’un
peu plus de quatre heures.
La distance entre Montréal et Win-

nipeg se trouve réduite par l’accourcie
de 70.2 milles et entre Toronto et Win-
nipeg. De 102.6 milles. De plus l’ac-
courcie du Lac Long offrent des pen-
tes plus faciles et une meilleure voie
permettra une économie de charbon,
augmentera le pouvoir de traction des
locomotives et de façon générale aide-
ra à réaliser une économie dc temps
et d'argent.

Grâce à l’accourcie du Lac Long, le
chemin de fer National du Canada
aura désormais une voie directe entre
Montréal et Winnipeg de 56.7 milles
plus courte que eelle de tout autre ré-
seau et entre Toronto ct Winnipeg une

25 milles.

 
fo TRENTE-UNIEME jour du mois |

VOIEAU CAR.

Déjà 16 milles de rails sont posés et.

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

Mesdames, remettez
à neuf les vieux

Vêtements

 

Jupes, * Kimonos Draperies
Blouses Robes Ginghams

Manteaux Chandails Bas.

Diamond Dyes

Chaque paquet de 15 centins de
‘‘’Teinture Digmond’’ contient des di-
rections si faciles, que toute femme
peut teindre n’importe quel vêtement
usé ou changé, même si ello n’a ja-
mais teint auparavant. Choisissez la
souleur que vous désirez à la pharma-

EXCES DE VITESSE
Les détectives du bureau des auto-

mobiles de lg province ont été tout
l’été fort actifs contre les conducteurs
de véhieules-moteurs qui faisaient des
excès de vitesse. Depuis quelques jours
ils surveillent particulièrement les au-
tobus qui sillonnont nos routes aux
alentours des villes. Il on est résultd
samedi dornier cinq plaintes contre
ces propriétaires de véhicules à voya-
geurs qui font du 30 milles à l’heuro
quand ils na devraient pas dépasser
douze milles.

FOIN! FOIN! FOIN!
Aux cultivateurs des comtés avoi-

sinants Québec, où la récolte est man-
quée. .

Je vous prierais de bien vouloir ne
pas vous alarmer, car la récelte de foin
est généralament bonne dans nos en-
virons et si vous voulez prendre la pei-
ne de m'’écrire, je vous donnerai des
cotations et des prix, qui vous accome-
deront.

Je vends le foin directement de la
grange du cultivateur d'ici au con-
sommateur, conséquemment, je puis
vous vendre beaucoup meilleur mar-
ché qu'aucun. N'achetez pas sans ma
consulter et je vous donnerai satisfac-
tion.

Ecrivez-moi sans retard et je vous
donnerai les détails voulus sur les ma-
nièses d'exnéditions et les conditions,
Nous vendons notre foin at pri

de la tonne de 2000 lbs et les prix se-
ront frais de transport payés votre
lus proche station de chemin de fer.
entionnez toujours à quelle station

vous exigez la livraison.
Ecrivez sans retard.
Respectueusement à vous.

ARTHUR S. COMEAU,
Comm. de Foin.

Saint-Hyacinte. Québec.

ER NATIONAL
NOUVEL HORAIRE

Convois allant à l’Ouest

No 3 Océan Limitée tous

 

 

 

 

 

 

    

les jours............. 2.56 a, m,
No 35 Local tous les jours, ’

Dimancheexcepté.... 8,01 a. m.
No 1 Express maritime,

tous lesjours........ 12.33 p. m,
No.31 Tous les jours, di-

. 5.38 p.m., manche excepté:.....

7 Allant à PEst
No 32 Local tous les jours,

Dimanche excepté... .10.15 a. m.
No 36 Local tous les jours,

dimanche excepté.... 5.08 n. m.
No 2 Express. maritime,

tous les jours........ 6.01 p. m
No 4 Océan Limitée, tous

es jours. ...... ,.... 1.14 a.m

Faites vos achats dans
votre ville.
 

 

PACIFIQUE CANADIE
SERVICE INSURPASSABLE

   0

T
E
e
a

entre
QUEBEC et MONTREAL

"Départs de Québec, (Gare du Palai s

9.00 a.m.-Dim. exe.-(Montréal Gare
Viger 3.15 p.m.)

1.30 p.m--Quotidien(Montréal Gare
Windsor 6.30 p.m.)

4.40 p.m.-Dim. exc.-(Montréal Gare
Viger 9.40 p.m.) .

11.55p,m--Quotidien-(Montréal Gare
iger 6.50 a.m.) et (Montréal

Gare Windsor 7.20 a.m.

Arrivées à Québec, (Gare du Pala
7.00 a.m,—Quotidien - (De Montréal

Gare Windsor 11.30 p.m.) et (de
Gare Viger 11.55 p.m.)

2.00 p.m.-Quotidien - (De Montréal
are Windsor 9.00 a.m.)

8.402mDim. exc.-(De Montréal
are Viger 9.45 a.m,)

8.30 p.m.-Dim. seul.-(De Montréal
are Viger 2.30 p.m.)

10.00grDim. exc.—(De Montréal
sare Viger 5.00 n.m.)

enseignements suppièmeruares sur
demande aux bureaux des billets: 30
rue St-Jean, tél. 93, Château Fron-
tenac, tél. 1840; Gare du Palais, tél.
663.

C. A. LANGEVIN,
Agent du Trafic-Voyageurs

Représentant toutes les lignes de
navigation océanique.

 

 

CHEMIN DE FER

Québec Central
Voie la plus directe pour

Boston, Portland
et tous les points de la Nouvelle
Angleterre via les Chemins de Fer
Canadiens Nationaux et Charny.
u +

Service de Chars Dortoirs directs
entre Charny et New-York et Bostan

Wagons-Pullman ou Wagons-Par-
loir et Wagons-Restaurants

sur tous les trains.

Demandez votre billet via le
*‘Quebec Central”.

F. O'CONNELL,
Agent des Passagers,

Ville et District,
Québeo.

C. D. WADSWORTH,
Agent Générale des Passa

Sherbrooke,” Qu

 
rs

Sherbrooke, New-York

DE L’HISTOIRE
 

‘“Sorosto,’’ ce petit bourg situé sur
les limites de la ville de Lévis, en rase
campagne, près de la paroisse de Pin-
tendre, est célèbre dans les annales ro-
ligieuses du Canada-Français. En ef-
fet, n’est-ce pas là que virent le jour
Mgr Bourget, évêque de Montréal, qui
eût de retentissantes discussions avec
les libéraux de la métropole. Son Emi-
nence le cardinal Bégin, archevêque de
Québec, et Mgr Joseph Hallé, vicaire-
apostolique de Hearst, Ontario.

Coincidence peut-être providentielle,
ces trois dignitaires eeclésiastiques ont
vécu leurs années d’enfance dans trois
maisons voisines situées sur le bord do
la vieille route St-Henri qui, il y a
une vingtaine d’années, fut nommée la
route Jackman,

Les cultivateurs qui habitent So-
rosto sont justement fiers do ce fait
historique et ils veulent le perpétuer.
Hier, un représentant de l’Evénement
apprenait que l’on voulait mettre trois
plagues commémoratives sur chacune
des maisons où naquirent Mgr Bour-
get. Son Eminenco le cardinal Bégin
et Mgr Hallé.

Sorosto compte à peine une popula-
tion de 250 habitants. Malgré cela, à
part ses prélats ce bourg & fourni 38
prêtres à l’Egliso Canadienne. Tous
les cultivateurs vivent dans l’aisance
et il est actuellement très peu de fa-
millo où l’un des enfants ne soit au
collèsre de Lévis, faisant son cours
classique avec des intentions religieu-
sus.
Un bon vieux cultivateur de ge

bourg racontait hier, à ]’Evénement,
l’origine du nom ‘‘Sorosto’’ :

—‘Le premier colon à venir s’éta-
blir ici,?’ dit-il, ‘‘partit de Lauzon,
alors St-Joseph do Lévis, il y a de
nombreuses années. Il avait nom
Jean-Baptiste Bégin et était le grand-
pére du cardinal. Il construisit son
camp on bois rond sur une petite
butte. Tiens, on la voit d’ici.....
Comme l’endroit était situé sur une
hauteur, au sud-ouest de St-Joseph de
Lévis, il baptisa la place ‘‘Soronest:
haut.‘*

Il est probable quo l'usage transfor-
ma ‘‘Sorouest-haut’’ en Sorosto.

Québec—VENDREDI, 26 OCTOBRE 1925
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U moment où il miirit dans les

D champs jusqu’à celui où vous l’ache-
tez en paquet, nos experts veillent

constamment sur le Rose Quesnel.

Les qualités qui lui ont gagné sa grande
popularité ne varient jamais — nous y
tenons la main.
Son uniformité depuis vingt ans est due au
mélange—le tabac est garanti pur et exempt de
toute sophistication et de ‘‘mouillade”. |Doux
et libre de nicotine vous pouvez en fumer plus
que d'habitude sans ressentir de fatigue,

  

  
UESNEL

Le tabac uniforme depuis vingt ans 
 

Cartes Professionnelles et d’Affaires
 

MAURICEROUSSEAU

Tél. Bureau 8 Résidence 10

LL. L, C. R.
AVOCAT

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY, P. Q.
 

Téléphone No 140

J. LEO. L. LEFLAMME

 

B.A., L. LL.

AVOCAT

66 rue du Dépôt, Montmagny.

Tél. Bureau: 169 Tél. Rés, 17

ALEX. CHOUINARD
B. A, L. LL.

AVOCAT
64 rue du Dépôt. Montmagny.

THOMAS TREMBLAY
B. A, L.LL.

AVOCAT

Dela société légale

Roy, Langlais, Langlais,

Godbout et Tremblay,
de Québec.

- MONTMAGNY
Bureau— : Rue de la Gare, près
du Palais de Justice Tel. 99

L. D. E. ROUSSEAU

 
 

     

 

Maurice Rousseau, Alex, Chouinard, J. L. K. Laflamme
L.L.L.C.Rohue Lally . + bus

KOUSSEAU, CHOUINARD & LAFLAMME
AVOCATS

64 rue du Dépôt, - = Montmagny.
 

A. Miville Dechène Amédée Caron, Fernand Choquette

C.R., M.P. B.A.L.L.L. B.A.L.L.L.

DECHENE, CHOQUETTE & CARON
AVOCATS ET PROCUREURS, Eta
Bureaux à Québec et à Montmagny

MONTMAGNY QUEBEC,

Rue du Dépôt, 38, rue St-Pierre
Téléphone 126 - - : - - Téléphone $20

 

° e

 

 

Téléphone 14

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d'argent sur hypothèque ou débentures

Téléphone 37

ASSURANCES.—Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité
Patronale, Bite.

64, rue du Dépôt, Montmagny.
Bureau au Cap Saint-Ignace, Hôtel PELLETIER,

Les ler et 3ème dimanches de chaque mois, dans l'après-midi.

 

 

L. L. B.
NOTAIRE

64 rue du Dépôt. Montmagny.

Tél. Bureau 73. Résidnca

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu
Maladies et Accidents.
Responsabilité Patronale

Achats et Ventes de Débentures

PRETS D'ARGENT
64 Rue du Dépôt, Montmagny.

Téléphone No 7

Dr Norbert CLOUTIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Elève des Hôpitaux de N.-Y.

S'occups de pratique générale.

Maladies de la peau, des voies urinaires
et messages électriques

Coin des rues S. Thomaset S. Paut
Montmagny

(Ancienne résidence du notaire
eaubien).

Dr J.-Thomas GOSSELIN
Elève du célèbre Hôpital “Post

Graduate” de New-York
Gradué, avec grande distinction de

d'Université Laval.
Spécialités.—Opérations Chirurgicales

aladies des femmes et des enfants.

Heures de bureau: JOUR ET NUIT

 

 

Dr Jos.-L. Gagnon |
Médecin Chirurgien

En charge d'une pharmacie très
complète, possédant les ageaces de
Remèdes Rexall, les Records

Victor et les Phonographes Vio-
trola ; les accessoires pour Photo-
graphie ‘‘Ansco’’,
S’occupe de pratique générale

de la médecine.
Spécialité : Extraction des

dents sans aucun mal.
Prix $0.50 la dent, en dimi-

nuant sur dentiers, garantis.

  

Téléphone Est 393

RODOLPHE BEDARD
EXPERT COMPTABLE

MEMBRE DE L'INSTITUT DES COMPTABLES
Liquidations et Partages, Arbitrages.

Comptabilités, Expertises, Vérifications, Gérance de Successions.

CONSULTATIONS PRATIQUES EN MATIERES
COMMERCIALES

76, rue Saint-Denis, Montréal.  
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ANSELME E. NORMAND
MANUFACTURIER

d'Engins à Gazoline, Moulins à Battre
“Champion de Montmagny" et tout
espèce d'ouvrage.

éparations de machineries de to-u
tes sortes faites avec promptitude.

Spécialité:—Réparation d'engins à gazoline,

}

Incontestablement

i

La Reine des Biè.es
Mousseuse,

Nutritive,

Stimulante.

 

Demandez-les partout.

Le PorterCHAMPLAIN

est reconnu comme le meil-

leur reconstituant.

omsogrm—

LA BRASSERIE

Champlain Ltée 
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LE PEUPLE DE MONTMAGNY PAGE TROIS
 

Québec—VENDREDI, 26 OCTOBRE 1923
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Réformes urgentes a faire dans nos lois
régissant la vente des actions des

compagnies privées

 

Monsieur le Directeur,

On s’est souvent demandé comment on pourrait arriver à pro-

téger le public contre l’achat d’actions ou d'obligations qui n’offrent

pas la garantie voulue et dans lequel s’enfoussent, chaque année, une

bonne part des épargnes de la populartion rurale.
Il est courant que des agents parcourent nos campagnes pour

offrir des parts dans les compagnies, lesquelles présentent de forts

risques quand elles ne sont pas tout simplement des organisations

spéculatives; et nos cultivateurs se laissent trop souvent leurrer par

ces demandes et placent leur argént dans des entreprises qui ne rê-

pondent aucunement aux promesses qu’on leur fait.

Quand il s’agit de bons du gouvernement ou de débentures mu-

nicipales, ou encore de placements de commissions scolaires, les con-
ditions sont toutes différentes.

D'abord ces offres sont sérieuses, reposent sur une collectivité

d'intérêts et répondent habituellement aux conditions d'achat.

En plus, dans le cas des municipalités, la province de Québec,

par la législature, contrôle les émissions et s'inquiète de voir à ce

qu’elles soient offertes dans les conditions voulues au public.

On s’est demandé s’il ne sereit pas possible d’appliquer le même

régime aux offres d'émissions des compagnies privées. ;

À ce sujet l’avantage de l’intervention des pouvoirs publics pour

le contrôle des émissions de valeurs des compagnies privées, vient

justement d’être signalé fort à propos dans une lettre publiée le 18

septembre dans “La Patrie” et reproduite depuis dans ses grandes

lignes, par la plupart des journaux de la province, lettre dont je vous

demande, monsieur le directeur, la permission de citer ici tout au

long.

Les lois dites ‘‘Blue Sky Laws”

sont-ellles recommandables ? Sans au-

cun doute, le public de la province de

Québec perd chaque année plusieurs

millions de dollars par l’achat d’ac-

tions de compagnies qui ne sont pas
essentiellement sûres. Ceci est dû à
plusieurs causes; soit que les promo-

teurs essaient d’exploiter un marché

déjà encombré, ou soit que les béné-

fies faits par les promoteurs et les
commissions payées sur la vente de
ces actions paralysent financièrement
ces compagnies avant qu’elles com-

mencont leurs opérations; ou à cuuse

des sommes exorbitantes payées en

action ou en argent, ou les deux pour
les brevets, droits, sites, etc.

Ces raisons et d’autres montrent la

nécessité qu’une protection plus ef-

fective soit donnée à ceux qui n’ont

pas l‘expérience des placements.

Il est à regretter que dans la pro-

vinee de Québec et dans d’autres pro-

vinces du Canada, des milliers de dol-

lars aient été perdus dans l’organisa-

tion et le faillite de la L. R. Steel

Company.
Les lois dites ‘‘ Blue Sky Laws’’ au-

raient-élles prévenu cette perte Ÿ Il

est possible que non mais on m’in-

forme qu’on avait prohibé la vente

des obligations de la L. R. Steel Co.

dans les états du Michigan, Ohio,

New-York et Kentucky. Une chose
certaine, c’est que si la loi nous avait
suffisamment protégés, des renseigne-

ments auraient été donnés au publie

qui n’en a certainement pas eu avant
d'acheter des actions.

Pour illustrer ce fait, et montrer

a différence entre les lois du Qué-

c @ du Massachusets. La National
Cement Co. qui est incorporée sous les
lois de Ia province de Québec vend ses
obligations par l’entremise de la New
England Dev. Corpn. de Boston, Mass.,
et la National Cement Co., en re-

mettant son bilan et ses états à la
commission des Utilités Publiques de
l’état de Massachusetts permet au pu-
blic de prendre des informations qu’il
aurait été difficile, sinon impossible
d'obtenir sous les lois de la province
de Québec.

J'ai fait examier ces états et bi-
lans, et parmi les faits que j'ai dé-
couverts, je cite les suivants: — le
capital autorisé de la compagnie est
de $1,500,000 d’actions 8 p. c. préfé-
rentielles cumulatives et de $2,500,000
d'actions ordinaires et d’après la cir-
culaire de la compagnie ot l’entente
faite avec la New England Building
Development Corporation ,toutes deux
romises à la commission des Utilités
Publiques de Massachusetts, la compa-
gnis a autorisé une émission de $1,200,-
000 d’obligotions, première hypothè-
que 7 p. ¢.
La lecture de cette entonta ct de

cette circulaire, révèlent quo les dé-
tenteurs d’actions préférentielles n’ont
pas le pouvoir de voter; de plus que
suivant entente avec la New England
Building Development Corpn. cette
dernière reçoit $25.00 en argent pour
chaque $100.00 valeur au pair, des ac-
tions préférentielles à 8 p.c. vendue.
Jo note aussi que pour approximative-
ment 116 acres de terre situés à Mont-
réal Est, la compagnie donne $317,200
d’actions ordinaires, valeur au pair.

TRIBUNE L.BRE x

 

 Il s’on suit dons qu’il reste dans
le trésor do la National Ce-
ment Company, $1,182,000 d’ac-
tions préférentielles ct ordinaires, va-
leur au pair. De ce total on nronnse
garder dans le trésor $500,000 d’ae-
tions au pair, laissant uue sume uv
$682,000 d’actions préférentielles à
être vendues et dont la vente, après
avoir payé la commission tel qu’en-
tendu avec la New England Building
Dev. Corpn., donnera à la National
Cement Company $512,100 en argent.
En résumé, aprés que toutes les ac-

tions auront été vendues à l‘excep-
tion de $500,000 d’actions préféren-
tielles, valeur au pair, qui resteront
dans le trésor, de la compagnie aura
reçu $512.100 en argent et sera proprié-
taire do 116 acres de terre situés à
Montréal Est, dont la valeur taxable
est de $34,880 et encore la compagnie
exprime l’intention d’émettre $1,200,-
000 d'obligations 7 p.c. première hypo-
thèque.

L’entente qui se trouve actuellement
dans les burcaux de la commission des
Utilités Publiques de Mass., montre
qu’on se propose de vendre ces obli-
gations pour que la compagnie regoive
& p.c. de la valeur au pair æinsi $1,200,-
000 d’obligations 7 p. c. si vendue don-
nera à la compagnie $960,000 en ar-
gent de sorte que, lorsque les obliga-
tions et les actions préférentielles se-
ront ‘vendues, le montant total d’ar-
gent regu pour les obligtions et les
actions sera de $1,472,100. En regard
de cette somme on aura émis $1,200,-
000 valeur au pair d’obligation, pre-
mière hypothèque, 7 p. c. $1,000,000
d'actions préférentielles cumulatives
de 8 p. e. et $2,500,000 d’actions ordi-
naires, ce qui fait une somme totale
d’émission de $4,700,000 en obligtions
contre lesquelles, comme nous le mon-
trons ci-haut, on trouvo aproximative-
ment 116 acres de terre situés à Mont-
réal Est, dont la valeur municipale
est de $34,800 et $1,472,100 en argent.
Je n’ai pas l’intention de critiquer

cette ou ces méthodes adoptées par
d’autres compagnies de financier, mais
je crois qu’il est dans l’intérêt du pu-
blic qu’on porte ces faits à sa con-
naissance, et je ne mentionne que la
National Cement Co., parce que ses
états sont publiés dans le Massachu-
setts ot présentent des faits, qui me
permettent d’illustrer mon point de
vue qu’ils démontrent la nécessité im-
médiate pour la province de Québec
de faire des lois dans le genro des
‘Blue Sky Lawa’’ qui quoique elles
ne puissent prévenir les pertes, per-
mettra au moins au public de savoir
exactement qu’elle est la somme en
argent représentée par les obligations
qu’on lui offre en vente.

C’est le petit rentier qui a besoin de
protection, car lo capitaliste est géné-
ralement suffisamment bien renseigné,
ou est en position de prendre des
renscignements avant de placer son
argent dans des entreprises. Il y a
des objections sérieuses à diminuer le
crédit du Canada avec ses voisins, en
permettant l’exploitation du public
ici.

J'espère qu’à la prochaine session
de la Législature, cet état de choses
recevra l’attention du gouvernement.

Un acctionnaire malheureux
de la L. R. Steel Co.

 = 

Guérit l'Asthme à bon marché. —

Des milliers de piastres ont été dépen-

- sées vainement pour l’achat de remè-
des contre l’asthme, et très rarement
sinon jamais, sans queun résultat. Le
Remède pour l’Asthme du Dr Kellogg,
malgré son efficacité certaine, coûte si
peu cher, qu’il est à la portée de tous
C’est le remède national pour l‘asthme
et qui n’est plus dans la classe des
préparations douteuses et non éprou-

vées. Votre marchand vous le four-
nira.

 

En juillet 1923, l’Allemagne a im-
porté des Etats-Unis 82,218 balles de
coton, valant 175 millions de francs.
L’Angleterre n’en & importé que 12,-
234.
L’Allemagne est-elle pauvre?

La Libre Parole. 
 

 

 

 

Garantie

Incendie

LA PREVOYANGE
Compagnie d’Assurances

Contre le Vol.
Bris de Glaces
Accidents et Maladies

Automobiles
Responsabilité patronale

189,rue St-Jacques, Montréal
Téléphone 4310-11-12-13

J.-C. GAGNE, Directeur-Gérant.
  | JOS.-C.HEBERT,N.P., Agent, mont magny, P.      
 

  

Le Canada
. envahi par

les Italiens
2,000 immigrants d'’Italie
en route pour l’ouest sont
détenus à Ellis Island.

De prétendus fermiers qui
auraient obtenu des pas-
se-ports frauduleusement

New-York, 23.—L’arrivée du paque-
bot ‘‘Colombe’’, d’'Italie, hier, avec
225 employés de ferme À son bord
qui portaient des lettres de crédit sur
lesquelles ils comptaient pour traverser
Ellis Island et gagner les fermes ca-
nadiennes, a contribué à intensifier un
problème que les fonctionnaires de
l'immigration aux Etats-Unis et au
Canada essayent de résoudre depuis
trois semaines.
Juste à l’approche de l'hiver et

après la fin du travail d’été sur les
fermes, les officiers d’Ellis Island ont
été surpris de voir arriver soudaine-
ment un flot d’employés de ferme des-
tinés au Canada.
Depuis trois semaines plus de mille

Italiens portant des documents établis-
sant qu’un emploi sur une ferme les
attendait au Canada, sont arrivés dans
ec port.
Chaque vaisseau italien apportait

son quotient et chaque jour on voyait
s‘allonger la liste des cas à étudier.

“Si je n’avais eu Tanlac juste au
temps ou je l’ai eu, je crois que j’au-

rais été obligé d’abandonner mes af-

faires et entrer A 1’hopital’’, dit C. H.

Clark, 42 rue Craig, Montréal, un en-

trepreneur peintre bien connu.

‘‘e ne crois pas que dans le cours
de quatorze ans, il se soit passé une
journée sans quo j'aie à souffrir. Cha-
quo fois que je me penchais pour ra-
masser mon pinceau, il semblait que
mon pauvre dos allait so briser. Mes
reins m’obligeaient de me lever sept
ou huit fois toutes les nuits. J’avais
maigri d’environ vingt livres, et je

es

en perd la trace aussitôt. Quelques-
uns je crois, sautent à la 125mo rue
et demeurent à New-York. Dans d’au-
tres cas, ils atteignent la frontière ca-
nadienne, passent deux ou trois jours
dans le pays voisin et se glissent de
nouveau aux Etats-Unis. Plusieurs cas
ont été étudiés depuis quelques jours
et les autorités canadiennes nous ont
admirablen:ent aidés à éclaircir cette
question”.
On a trouvé nécessaire, jusqu’à pré-

sent, de rejeter 45 pour-cent des cas
soumis aux autorités canadiennes de-
puis le ler septembre, et chaque jour
des Italiens sont embarqués pour
leur pays sur les paquebots en partan-
ce.

Le Secours vient juste à
temps déclare Clark

 

perdais toutes les semaines trois jours
d’ouvrage.

‘‘J'ai engraissé de seize livres en
p'enant du Tanlac,et je suis si bien por-
ant que mon ouvrage est un amuse-
ment. Je ne suis plus jamais obligé
do me lever la nuit, et je dors douze
heures durant certaines nuits, et je
me lève aussi reposé qu’un écolier.
Tanlac est inestimable.”

Tanlac se vend chez tous les bons
pharmaciens. N’acceptez pas de suc-
cédané

Il 8’est vendu plus de 37 millions de
bouteilles. Prenez les pilules végéta-
les Tanlac.

Un remède toujours prêt. — Vous
n’avez pas besoin de médecine pour
les maladies ordinaires quand vous
avez à la main l’Huile Electrique du
Dr Thomas. Pour la toux, les rhumes,
le mal do gorge, les troubles bronch:
tes, elle ost inestimable, pour brû-
lures par le fou et l’eau bouillante,
les contusions, les entorses, elle est
insurpassé, aussi bien que pour les
coupures, les plaies et autres, c’est un
guérisseur indiscutable. Elle n’a bz-

*soin d’autre preuve que son usage, et
tous sont satisfaits de son efficacité.

Faites vos achats dans   Depuis le ler septembre le bureau ca-
nadien placé sur l’île a considéré plus
de deux mille de ces cas. ~

Les règlements de 1’immigration
comportent l'admission des employés
de ferme de bonne foi qui ont une pio-
messe raisonnable d'emploi au Canada.
Chaque immigrant qui arrive actuelle-
ment d’Italie, est porteur d’une décla-
tation assermentée disant qu’une place
l'attend sur une ferme canadienne.
Commela saison n’est plus favorable

à ln culture et que les perspectives
d’emploi ne sont pas brillantes ence
moment, les autorités canadiennes à
Fllis Island ostiment que ces déclara-
tions assermentées ne constituent pas
‘‘la promesse raisonnable’’ exigée par
les reglements. La plupart de ces im-
migrants sont done retenus ici en at-
tendant que les autorités canadiennos
enquêtent sur leurs prétentions.

11 a été, devant cet afflux d’immi-
grants, nécessaire de trouver de nou-
veaux logements et leur nombre tou-
jours croissant a presque paralysé le
travail des autorités d’immigration
américaine.
Des quartiers leur ont été trouvés

sur Hoffman Island, qui fait partie
d’un groupe de petites îles à la sta-
tion de la Quarantaine, près de l’en-
trée du port. Hier soir il y avait plus
de trois mille Italiens sur cette île
attendant la décision finale d’Ottawa.
Une enquête préliminaire a établi

qu’un grand nombre de ces affidavits
ont été obtenus frauduleusement. Les
officiers d’Ellis Island regardent cette
invasion soudaine comme une tentati-
ve systématique pour éviter les règle-
ments. Dans bien des cas les immi-
grants sont en route pour le Canada,
mais il ne leur a été assuré aucun
emploi sur les fermes canadiennes.

Dans d’autres cas, les immigrants
n’ont pas la moindre intention de se
rendre au Canada.‘C’est ce point sur-
tout qui intéresse les officiers améri-
zains. Plusieurs de ces immigrants ont
signé les affiduvits sous l’empire de
fausses représentations, et d’autres
dont le nom apparaît sur les formules
ont affirmé qu’ils n’avaient jamais
signé celles-ci.

‘On 8 voulu esquiver la loi’, a
déclaré l’un’ des officiers, hier soir.
‘‘Plusieurs de coux qui ont réussi à
passer mont aujourd'hui établis aux
Ætats-Unis. Ils sautent à bas du train
avant d’arriver à la frontière et l’on

 

Pendant les sept premiers mois de
1923, les Etats-Unis ont livré à l’Al-
lemagne beaucoup plus de cuivre qu’à
n’importe quel autre pays du monde
(pour 250 millions de francs).
La ‘‘pauvre’’ Allemagne n’achète

pas uniquement des denrées de premiè-
re nécessité.

La Libre Parole.
 

 

 

  
  
  
  
    
  

    
    

  
    
  
   

   
      

  

      

   

     

GRATUITEMENT!
Notre Recueil de Mode
de Fourrures

* Que vous ayez ou non Pin.
tention d’acheter des four-
rures,vousdevriezavoirun
exemplaire, magnifique-
ment illustré, du recueil
Coristine, afin d’être au
courant des modèles les
plus récents et les plus
élégants.

Ecrivez à l'adresse ci-
dessous pour recevoir un
exemplaite gratuitement.
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votre ville.

Le meurtrier de Gavrilo-
vitch ne sera pas pendu
vendredi. — L’exécution
retardée au 15 janvier.
 

Montréal, 23.—Un troisième sursis
a été accordé à Wilfrid St-Onge qui
a été condamné à êtro pendu vendre-
di de cette semaine pour le meurtre
d’un vieux savetier de cette ville,
Nestor Gavrilovitch.
La première sentence dovuit être

exécutée le 10 juin dernier. Elle fut
remiso au 26 octobre ot elle vient
d’être retardée jusqu’au 15 janvier
prochain. Ce sursis a été accordé pour
permettre à l’avocat du condamné de
présentercertaines objections sur des
questions techniques  soulevécs au
cours du procès.
Le crime a été commis dans la nuit

du ler avril 1922, et deux hommes en
furent accusés, Emile Trudeau ot Wil-
frid St-Onge.
Lorsque la cause passa en cour du

Banc du Roi au mois de novembre
dernier, l’accusation portée contre
Trudeau fut abandonnée et les jurés
ne s’accordèrent pas sur la culpabili- |,
té de St-Onge. Ce dernier fut de nou-
veau jugé au mois de mars et trouvé
coupable. Le prisonnier est âgé de 22
ans.
pr

Paris, 23.—Le ‘‘Temps’’ publiait,
dans son édition d’hier, des extraits
d’un ouvrage intitulé: ‘‘I.’Evasion
des cupitaux allemands”, par Wulf-
sobn et Wrern!e, qui établissent eom-
ment l’évasion des capitaux allemands
en Suisse a cansé la crise actuelle.

 

 

CONCOURS DE PONTE DE LA PROVINCE DE QUEBEC
Relevé officiel de Ponte --- AA

Le concours s’est ouvert le ler novembre, 1922, et se continuera pendant 52 semaines. Chaque parquet dans
le concours contient 10 oiseaux et ces oiseaux sont numérotés de 1 à 10

Le tableau ci-dessous donne, dans les colonnes 1 à 10, un état de la production de chaque oiseau pour la se-
Dans la colonne ‘‘H”’ se trouve le total de la production hebdomadaire de chaque parquet et dans la colonne

\K: Lorsque le nombre total d’œufs de la semaine est plus élevé
que le nombre totalisé d'œufs pondus par chaque poule, cela indique que les œufs pondus sur planchers ont été inclus

maine.
“T”, le nombre total d'œufs à jour dans chaque parquet.

dans le relevé du parquets
P.R.B.—Plymouth Rock

Ma-Malade. Mo-Mort.

RAPPORT HEBDOMADAIRE

barrées; R.L.P.—-Rhode Island rouges, X—Parquet en tête. C—Couvant. M.—Muant.

M. WILFRID BELHUMEUR,

8, Spring, Manville, R.-I.

couragent.

l’emploi des Pilules Moro.

 

“Jai pris des

PILULES MORO
et jen suis trés heureux”

Je souffrais beaucoup de
maux de reins. Le jour, la nuit
j'en étais torturé; les frictions
que je me faisais me soula-
geaient bien un peu, mais si je
subissais quelques refroidisse-
ments, les douleurs reprenaient
plus vives. Un voisin m’ayant
recommandé les Pilules Moro,
je les ai prises et j'en suis très
heureux, car je ne souffre plus
et je me sens plus fort. M. Wil-
frid Belhumeur,8, Spring, Man-
ville, R.-I.

Le mal de reins est fréquent
chez une foule d'hommes qui
travaillent fort. On le rencontre
aussi très souvent même chez
ceux dont les occupations sont
sédentaires. Ce mal est excessi-
vement douloureux et ceux qui
en sont atteints perdent vite
toute énergie au travail. Com-
me résultat de leur manque

d’appétit et de sommeil, ils deviennent faibles et parfois se dé-

Il existe différentes manières de traiter ces maux de reins,
mais il n’y en a certainement pas de plus recommandable que

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.
 

  
Semaine No 50 Finissant le 16 octbre 1923
 

 

               

= PROPRIÉTAIRE
quet ET ADRESSE. i Race 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 H. T.

1 {Donat Amirault, Ste-Marie, Sa-
lomé, Qué. .........epee P.R.B.j 0| 0] 4] 5} O| 5 1ji 5| 4j 5! x32 192!

2 |Jos. Louis Dionne, Village des Aul-
naies, P. Q........... cian, P.B.R. o 0 4 0 0 0 5 0 4 6 21 1114

3 {Arthur Fournier, B. P. 243, Mont-
magny, P. Q.. RE P.R.B. 0 0 0 0 6 0 0 0 5 0 16 946

4 Su Fournier, ; PER
ontmagny, P. Q...........| PB. 6j) 4j 0| 53 0| O| O0} 1j 0} © 11

51J. A. Proulx, Rocher À la Chapelle, 998
Montmagny, P. Q............. ...| P.R.B. 31 m 5 4 0 0 5 6 0j © 29 x1 00

6 [André Bouchard, St.-Philippe de
Néri, P. Q.......22 0200000 sa 00e ee R.I.P, 4| c| 5/m| 0| 4j 0j 4| 0 3 20 1144

7 |Georges, Bouchard, M. P., Ste-
Anne de la Pocatiére, P. Q......... R.LP. 51 m 5 5 c|m c| m| m| m 13 1252

8 Ecole, d'Agriculture, Ste-Anne de RIP
a Pocatière, Queen I 9 19 0 5 3{ m| m cl m{ w S| m 14 1

9 |Grand Séminaire de ‘Montréal, 1102
Sherbrooke Ouest, Montréal, PQ .| R.LP. m|{m]| 2 01 1 0f mi 5] 3 0 11 865

10 [Charles E. Paquet, Maria, Co. Bo-
naventure, P. Q.................. R.LP. 0 5 5|m|mjm; m 3|m 6 19 1138

11 (Station Expérimentale, Ste-Anne
de la Pocatiére, P. Q.............. R.I.P. 5|m|m| 6| ce} 5| 4! 3| mm} 5 28 1231

12 |Mlle Amelia Lecomte, Princeville,
PQ...eee P.R.B. 61 m 0 Ol m! m 5! m| m 0 1 907

226 13213
Poulette No 59, appartenant a
Poulette No 44, appartenant-

M. J.-A. Proulx, a pondu à gate 198 oeufs.
à M. G.-F. Fournier, a pondu à date 187 oeufs.

Foulette No 20, appartenant à M. D: Amirault, à pondu à date 181 oeufs.
Poulette No 68, appartenant à M. A. Bouchard, a pondu, à date 179 oeufs.
Poulette No 114, appartenantStation Expérimentale, a pondu à date 176 coeurs
Pouiette No 120; appartenant Station Expérimentale, a pondu à date 167 oeufs.
Foulette No 98, appartenant au Grand Séminaire, a pondu à date 166 oeufs.

Remarques: Les parquets de la Station expérimentale sont inscrits en vus du contrôle de la ponte poul’inrs

cription aux livres de Ponte, mais ils n’ont pas droit aux prix offerts.
Gérant du Concours: J.-L. ROY Régisseur: J. A. STE-MARIE.

N. B. Adressez toute correspondance au Ré1isseur: STATION EXPERIMENTALE, Ste-Anne de la Pocatièrs, Qu

La Banque

Capital Payé

À demande et recevoir

de chaque année.

censeurs.

conjointement.

votre patronage.
Succursale à Montmagny. 

Siège Social:

Capital AutorisÉ.…..………susreeecesee.$H,000,000.00
eeeeen……$3,000,000.00

Fonds de réserve et Profits accumulés. .1,525,000,0-

313 succursales et sous-agences
Dans les provinces de Québec, Ontario, Nou

veau-Brunswick et l’Ile du
Prince-Edouard.

1.—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables
eman “ % d'intérêt l’an; les dits intérêts étant

eapitalisés ou payés tous fes six mois, le 31 mai et le 30 novembre

 

Provinciale
DU CANADA

MONTREAL

2.—Cette banque est la seule au Canada dont les argents con-
fiés & son département d’épargne sont contrdlés par un comité de

I Ces messieurs examinent mensuellement les
faits, en rapport avec ses dépôts, assurant ainsi aux déposants la
a plus grande protection possible.

lacements

3.—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes
depuis $1,00 un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Vous pouvez faire payer à cette Banque les mandats postaux,
mandats d'Express de même que tous chèques quelle que soit la
Banque sur laquelle ils sont tirés, les bons de la Victoire, les dében-
tures, ¢t les coupons de toutes sortes à leurs échéances.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un compte

Nous sollicitons respectueusement votre encouragement et

J.--ALBERT CORRIVEAU, Gérant.

 
 

FDCH ET POINCARE -°
Le général Foch, qui demeure dans

l’histoire de la Grande Guerre, l’idpie
des lecteurs des siècles futurs, a rem-
porté la victoire sur les Allemands 2]
coups de balles et de prières. À pré-
sent que l’armistice est signé, que les
ennemis sont rentrés dans leur pays,
qu’un traité international a été con-
clu à Versailles, il reste à assurer une
ère de paix sur une base solide. II
semble que l’univers ait confié cette
noble tâche au grand premier minis-
tre de la France, M. Poincaré, qui a
donné jusqu’ici des preuves de droitu- |
re, d’énergie, de diplomatie, qui éton-
nent les gouvernements des autres na-
tions. Parlant à Bois d’Ailly, le pre-
mier ministro de France a eu un mot
significatif que souligne la presse fran-
caise: ‘‘Le travail de demain est en-
core plus difficile que celui que nous
avons accompli’’., Ces aroles de M
Poincaré—qu’on salue aujourd’hui du
nom de Foch de la paix,—valent tou
un programme politique. Ce premier
ministre se sent appuyé par la justice.
le droit et sa mation, et il va de l’a-
vant. Et la France se trouvera, à la
fin des hostilités politiques, avoir ac-
quis les deux meilleures gloires de la
guerre, Foch et Poincaré.

 

Le Droit.

 

M. GAGNON SATISFAIT

(Serv. de la Presse Canadienne)

Trois-Rivières, 23—M. Oscar Ga
gnon, C. R., de Montréal, qui fut l’u:
des organisateurs conservateurs dan:
la campagne électorale du comté d-
Yamaska, parlant des résultats de
élections partielles d'hier, a déclaré :
‘‘ Nous sommes satisfaits et si le gou
vernemont tient d’autres élection
complémentaires, nous lui livrerons de
nouveau bataille. ’’

 

L’anglais sans Maître
POUR LES FRANCAIS

Voici un nouveau système de
principes les plus simples pour lin:
truction par soi-même. Cette méthod-
est connue pour être la meilleure pou
apprendre l'anglais sans maître qui -
jamais été publiée. Elle explique sim
lbment les différents tons, les lettre<
onne un vocabulaire suffisant, or
donne des mots les plus communémen
employés, simplifie la grammaire, e
donne un assez grand nombre d'exer
cices en expressions faciles, compre
nant la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire. La
prononciation de tous les mots anglai-
est rendue en français. Ce livre es
complet.

Prix: 65c, expédié franco à n'impor!
quelle adresse, sur réception du prix
épartement “L'’, Le Peuple, Mont
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A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUSES

Ecrivez-nous ou venez nous

   

 

  
  

     
   

Dans les paroisses du Bas du District

de Montmagny,

POUR FINS D'INDUSTRIE, DE CHAUFFAGE

  
=

en position

ous sommes maintenant |

de fournir - - |
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OU DE CUISINE

voir a nos Bureaux - - - -
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Notre ingénieur- électricien vous donnera

gratuitement des conseils sur la meilleure

manière de faire votre installation.

56, rue Saint-Jean Baptiste

MONTMAGNY,P. Q.

 

LA CORPORATION D’ENERGIE 0e MONTRIAGHY
64, rue du Dépôt, Montmagny, P.Q.

 

La Cie Electrique de Montmagny,====La Cie Electrique de Bellechasse,
ST-CHARLES, BELLECHASSE   
 

}
:



PAGE QUATRE LE PEUPLE DE MONTMAGNY
 

PAGE DE LA FAMILLE

  

 

  

 

 

La Grand’mère
 

 

Le coeur d’une grand’mère est un livre d’images,
Plein de fresques d’argent et de tons nébuleux,
Où les beaux enfants blonds penchent leurs têtes sages
Et contemplent ravis des tabicaux fabuleux.

C’est l’enfance, pieds nus, avec des roses blanches,
la jeunesse aux aguets sous les pommiers en flours,
Puis ce sont les charrins nigus qui dans les branches
Poussent au fond du soir des cris d'oiseaux siffleurs.

La grand ‘mère, 3 mon Dieu, vous faites si douce,
Que son nom fait un bruit caressant et pareil
Au murmure confus d’un ruisseau sur la mousse.
On dirait qu’il y glisse un rayon de soleil.

La vie a bu le sang de son cocur. Elle est pâle
Et touche de ses doigts ridés son front terni.
Les yeux ont la couleur blanchâtre de l'opale,
Son rire est triste et doux commo un songo fini.

Grand mères, laissez-nous, sur votre vicille tête,
Laissez-nous, grand’mamans, -— nous los patriciens,
Qui portons en nos cocurs un souffle de tempête, —
Baiser les cheveux blancs de vos rôves anciens....

fontréal, 20 juillet 1923. GUY do VAUDREUIL.

  

Le Canada et les évêques oblats
…‘'Suivons ces hommes de Dieu
ns leurs pérégrinations. C’est une
Éritable conquête, uno marche en
vant de la croix, que rien n’inter-
bmpt. Elle part de la rivière Ottawa,
t après soixunte-quinze ans, fait hal
b à l’Océan Pacifique et à l’Océan
Hacial, après avoir trouvé dans lu
Liture les limites d’un zèle qui, en
ti-méme, n’en avait pas.
‘‘Le premier de ces évêques coloni-

nteursz et pionriers, Mgr Guigues, tra-
lorse l’Atlantique en 1844, trois an-
ées après l’arrivée des premiers
blats au pays. Fondateur du dioce-
e d'Ottawa, il laisse à sa mort 67
glises et 148 chapelles, pour attester
étendue de ses travaux.
‘‘Cette même année, Mgr Proven-

her demande de la Rivière-Rouge du
scours au Bas-Canada. Il veut, pour
nraciner son oeuvre, des religieux.
ln lui envoie pour tout secours, un
ovice Oblat, presqu’un enfant, le jeu-
e Frère laché. Pendant près d’un
-ni-siècle, Mgr Taché, au zèle infa-

igable, sera sur toutes les brèches,
rcomplissant tous les métiers ct tou-
bs Io< tâches, écrivain, pasteur et pon-
ife, homme de science, homme d’État,
imme de Dicu.
‘‘En 1895, Mgr Langevin lui succè-

L. Ame toute cn hauteur, impitoya-
lement “'oite, à l’activité prodigieu-
s et à l’eloquence hardie, ennemi des
inesses tortueusés do la politique, il
sra, pendant vingt ans, le digne con-
louateur de Mgr Taché, réalisant
nns la défenso énergique des droits
© ses diocésains contre les attaques
es races et des partis le Depositum
ustodi de ses armes épiscopales.
‘*Sur les instances de Mgr Taché,

ncapahle de subvenir au c oesoins de
in diocèse, Rome en avait détaché,
n 1862, le Vicariat Apostolique d’A-
habaske-Mackenzie, dont Mgr Faraud
ut 1e titulaire, “vee Mgr Clu: comme
budjuteur puis comme premier suc-
esseur. en 1890, et Mgr Grônard com-
to second successeur, en 1902.
“‘A cetie dernière date, le Vicariat

Ipe-volique se seinde encore eï:deux
utres vicariats: celui d’Æthabaska,
ont Mgr Grouard prend la direction,
psisté de Mgr Joussard, et celui de
Tackenzie, que dirige Mgr Breynat.
‘‘Le vétéran, presque autant dire

| phénomène de ces missions, est au-
turd’hui un vénérable vetogénaire:
fgr Grouard, Docteur en philosophie,

 

 

    

    

campagne
Pur et
parfaitement
conservé
avec toute
sa richesse.

LAIT ST. CHARLES

Borden
Demandez le livre de recet-
tes gratuit à The Borden Co. ¢
Limited, Montreal, 3
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docteur en théologie, docteur en mé-
docine, licencié en loi, écrivain souple
et orateur de talent, il continue, en
dépit de ses quatre-vingts ans, à admi-
nistrer son vicariat dans les glaces,
uprés avoir construit de sa hache et
de ses mains batean à vapeur, moulin
à vent, maisons d’écoles, calvaire,
églises et chapelles.

‘“Prématurément épuisé par d’ex-
cossives fatigues, Mgr Breynat conti-
nue la même oeuvre au Mackenzie.
“Un an après la formation du Vi-

cariat d’Athabaska-Mackenzie, so dé-
tache, en 1863. le Vicariat de New-
Westminster, dont Mgr d’Herbomez
assume le premier la direction.
‘‘Mgr Durieu lui succèdera en 1875,

et en 1897 Mgr Dontenwill, aujour-
d’hui résidant à Rome et Supérieur
général des Oblats de Marie-Immacu-
lée.

‘‘Ces évêques avaient tout à créer.
Ms créèrent tout. Déployant un esprit
d’organisation, une fermeté et une en-
durance inconcevable, Mgr Durieu,
énergiquement secondé par son coadju-
teur, réussit à constituer là, presque
sans moyens humains, ces admirables
réserve de la Colombie, qu’on a com-
parées, non sans justesse, aux réduc-
tions du Paraguay.

‘‘En 1871, est érigé le diocèse de
Saint-Albert, avec Mgr Grandin pour
premier titulaire, puis Mgr Legal, de-
venu, en 1912, archevêque d’Edmon-
ton.
‘‘Mgr Grandin fait peindre sur ses

armes un roseau penché vers le Croix,
nec la devise: Infirma mundi elegit
seus, et, après trente ans du plus cru-
ciflant des ministères, si fortement mis
en relief par Louis Veuillot, dans la
page intitulée: ‘“T’évêque pouilleux”*,
il meurt en donnant des témoignages
non équivoques d’une grande sainte-
té.

“‘Celui qui devait être son snçces-
seur, Mgr Legal, homme de surnaturel

quatorze :ns auprès de ses Indiens
pour qui l’heure de la grâce n’a pas
encore sonné. Il est à fabriquer des
tombes pour des Indiens de sa tribu,
vietimes du choléra, quand lui arrive
la nouvelle de sa nomination à l’àvê-
ché de Saint- Albert.

‘“En 1891, c’est au tour de Mgr Pas-
cad d’assumer la direction du Vica-
riat Apostolique de la Saskatchewan,
devenu, plus tard, diocèse de Princo-

| Albert.
‘‘S'acheminant sur les traces des

mineurs de Dawson et des régions au-
rifères de !’Extrême-Ouest, le P. Bu-
noz parvient jusqu’à l’Alaska, et en
{1908 se voit nommer Préfet A postoli
que du Yukon. À peu près à la même
date, Mgr Ovide Charlebois est appe-
lé à la charge de Vicaire Apostolique 

 

7

Vous pouvez maintenant vous procurer
DEUX SELECTIONS

de Caruso, Galli-Curci,
le prix d’une seule

Demandez notre nouveau catalogue et profi-
tez de cette occasion pour augmenter votre col-
lection de Records. Paiements faciles.

Pharmacie du Dr Gagnon

j Keewatin. lors de son érection en
; 1910.
| “À peine trois quarts de siècle se
sont écoulés depuis l’arrivée du pre-
mier de ces grands missionnaires. Et
déjà là-bas l’Eglise est florissante:
‘“Que le Christ récompense dans la paix
éternelle ces constructeurs de la Cité
de Divu. Ft puisse monter incessam-
ment l'hommage de la gratitude vers
ces hommes qui ont su être de grands
patriotes loin des dignités, des titres,
| l'ur et des applaudissements de la

$

 

fonln: In memoria aeterna erit iustus
‘et ab auditione mala non timebit.’’

| Paul-Emile LAVALLEE, O.M.F.
(Extrait de l’Oeuvre des Tracts)

 

etc, pour pratiquement

Montmagny   {
 

-

 

et de doctrinc, s’obstine à demeurer.

 

Not.e Album
Qui gagne la jeunesse est maître de

l'avenir.

 

Savez-vous que bien des piétons
voient arriver l’hiver avec plaisir. "Il
y & moins d’automobiles dans los rues.

 

L’homme qui s’abandonne à l’ivro-
gnerio, s’avilit et abdique sa dignité
I! n’a plus même pour se guider 1’ins-
tinet inné, qui conduit l’animal. I
ost en dessous de la brute.

La mère doit donner à ses onfants
des habitudes de tempérance et les pré-
munir contre les exemples funestes, en
les instruisant des dangers de l’alcoo-
lisme,

. L

Il y des catholiques, des familles ca-
tholiques qui n’osent jamais parler en
public de Dieu ni de Jésus-Christ, de
l’Eglise, qui se sont fait nne loi do-
mestiquo de ne jamais aborder à leur
table ou dans lour salon uno question
religieuse. Chiens muots qui ont peur
d’aboyer aux larrons de leur foi.

  

Point n’est besoin de souffrir des
cors ou de courir le risque de les cou-
per. Enlevez-les sûrement et sans dou-
leur avec le Eolloway's Corn Remover.

—_——————

La Lyre d’octobre
‘‘La Lyre d’Octobre que nous rece-

vons est le 12ème numéro du premier
volume, c’est-à-dire, que le mois d’oc-
tobre complète la première année d’ex-
istence de cette revue musicale cana-
dienne-française.
La couverture est ornée d’une gran-

de vignettte de Vladimir de Packmann
dont la biographie est copieusement
détaillée à l’intérieur.

Sept photographies des principaux
artistes de la troupe de Comédie Mu-
sicale, actuellement en tournée au Ca-
nada, agrémentant la section théâtra-
le.
Les nouvelles mondiales, musicales;

les nouvelles publication s; Conseils
aux Parents, aux maîtres, aux élèves
par Mme Albertine Morin-Labrecque;
l’Opérette, les nouveaux disques; cau-
serie sur le solfège; l’Interprète; les
Concerts; etc, voilà ce qui compose le
texte. La partie musicale, toujours
soignée, comprend entr’autres les piè-
ces suivantes: ‘‘ Valse Caprice’’ de R.
A. Newland, très jolie valse de salon;
‘‘Swastika’’ valse populaire de Mme
Georgette Talbot-Robitaille; ‘‘A Qui
Mon Coeur’’ d’Henri Mire, jolie ro-
mance mi-classique pour Mezzo-sopra-
no ou Baryton.

“Ya Lyra’’ se vend chez tous les
marchands de musique et dépositaires
de revues et journaux, à 20c le numé-
ro, où chez les éditeurs, à 3 Craig Est,
Montréal.

 

  

Le Passe-Temps
Le dernier numéro (741) contient

cinq chansons et un morceau de piano
dont voici les noms :

1. Le Rève de Mère.
2. Langue Française, à

Chaumières.
8. La Jolie Postière.
4. A l’Inconnue.
5. L’anneau d’Agent.
6. Radium March. ’
Vers à réciter: ‘‘La Noël du Mous-
1 *

Poésies, Chroniques, etc.
Abonnement: Uu an, Canada, $2 50;

Etats-Unis, $3.00; Six mois, Canada,
81.25, Etats-Unis, $1.50. Uu auméro
10 sous.

Adresse: Le ‘‘Passe-Temps’’, 16 et
21) rue Craig est, Montréal.

l’Atre des

se

 

La bonne Cuisine

GOUTER MAIGRE

Les receites suivantes, dûment
éprouvées. résolvent le problème d’un
goûter suceulent sans viande.

POTAGE AUX POMMES

9 tasses de Lait St-Charles de Bor-
den.

1 chopine eau chaude
2% tasses tomates en conserve
1 oiZnon moyen, tranché mince,
1 cuillerée à soupe beurre, ou subs-

titut. .
4 cuillerées à soupe farine,
2 cuillerées à thé sucre,
3 cuillerées à thé sel,
15 cuillerées à thé poivre,
44 cuillerées à thé soude à pâte,

{6 biscuits à l’eau, fendus.
; Mettez fondre le bourre dans le des-
|sus du bain marie, ajoutez l’oignon,
jfaites brunir environ cinq À huit mi-
inutes. Versez-y le lait et l’eau et
mettez cuire au bain marie. Mélez la
farine. le sel et le poivre avec un peu
d'eau pour en faire uno crème lisse;
versez dans :e lait en remuant, et lais-
sez cuire environ quinze minutes en
remuant de temps À autre. Faites
chauffer les tomates avec le sucre; au
point d’ébulition, ajoutez la soude à
pââte et mêlez avec le lait épaissi. Au
moment do servir, en met dans cha-
que assiette la moitie d’un biscuit sec
trempé à l’eau thaude.

Bitecks Niçois.

 
Hacher une livre de tranche; ha-!

cher à. part une tête d'ail et deux oi-
gnons moyens. Mélanger avec le ha-
chis de viande; lier le tout avec un
blanc d’œuf. Saler, poivrer. Disposer
le hachis en forme de petits Liftecks,
les dorer avec le jaune d’œuf, les sau-
poudrer de farine; faire frire à la
poêle dans un peu de beurre ou de
graisse végétale jusqu’à ce que les
biftecks aient pris une belle couleur.

Petits pois à la paysanne.

Faire cuire à l’eau bouillante salée
des petits pois frais; quand ils sont
cuits, les retirer, les égoutter et les
mettro dans une casserole avec un
gros morceau de beurre frais. D'autre
part, faire cuire à l’eau bouillante sa-
lée après les avoir ratissées et coupées
en petits dés, une botte de carottes
nouvelles, les égoutter et les mettre
dans la casserole avec les petits pois.
Àjouter une douzaine de petits oignons
blancs nouveaux entiers et laisser jys-
qu’à cuisson des oignons, dans la cas-
serole bien fermée. Certaines person-  nes apprécieront une adjonctions de
lard de poitrine entrelardé et coupé en dés, mais ce n’est pas indispensa-
Le :

 

L'AFFECTION DU REIN
DISPARUT

Après qu'elle eut fait l'essai
des “Fruit-a-tives.

Le Médicament à Base de Frults,

Des dames de toutes les parties du

Dominion ont fait la même expérience.

Quels que soient les autres remèdes

u'elles aient pris, ou depuis combien

de temps elles souffrent; elles obtien-

nent un ement, sont rendues à la

vis active et àla santé parfaite par les

“Pruit-a-tives.”” Madame H. Foisy,624

rue Champlain, Montréal déclare: “J'ai

souffert d’une’ maladie du rein et du
foie; mon état de santé était lamenta-

ble, aucun médicamentne meprocurait

le moindre soulagement. C'est alors
que je commençai à prendre des ‘‘Fruit-

a-tives,” Aussitôt je pris du mieuxet

Je déclare que ce merveilleux médica-

ment m'a toutà faitre remise sur pied.

50c la botte, 6 pour $2.50, botte

d’essai 25c. ez les marchands ou

expédié par Fruit-a-tives Limité

Ottawa, Ont. et Ogdensburg, N. XY.
sur réception du prix

 

 

Comment élever
les Génisses

(Notes des fermes expérimentales)

Ce que la nourriture peut faire—La
bonne vache nai:-elle bonne, ou pout-
on la faire ¥ Pour répondre à cette
question il a fallu et il faudra encore
beaucoup de recherches patientes et
bien conçues. La question est encore
loin d’être réglée mais nous avona des
données à ce sujot qu’il peut être utile
de faire connaître. On sait que la
nourriture affecte la taille, le type ef
la production; il faudrait un livre tou:
entier pour couvrir ces points mais
quelques mots sur ce sujet ne serônt
pas hors de propos.

L’effet de la nourriture sur la tail-
le.—Il n’y a pas de doute qu’une gé-
nisse qui reçoit une forte portion de
grain fait une vache plus forte que
celle qui est nourrie que de gros four
rages, mais la différence de taille est
beaucoup plus marquée pendant les
quelques premières années et moins à
ia maturité.
tes dans le Missouri montrent qu’à
l'âge de dix-huit mois la hauteur au
garrot d'une génisse bien nourrie est
de 8-5 pouces de plus que chez une
géniase mal nourrie, tandis qu’à matu-
rité la différence n’était plus que de
un pouce.

L'effet de la nourriture sur Te type.
-—Une bonne alimentation peut affce-
ter tempora/.ement lo type en ce sens
que les géaisses bien nourries sont
lus lourdes et qu'elles ont une con-
ormation épaisse au lieu de la sonfor-
mation anguleuse que l’on recherche
chez la bonne vacho laitière. Cepen-
dant si la génisse a hérité de ses pa-
rents une bonne aptitude laitière, cette
couche de graisse disparaît générale
ment pendant sa première période de
lactation et elle devient plus tard une
tout aussi bonne laitière que sa soeur,
moins bien nourrie.

L'effet de la nourriture sur la pro-
daction—I] y a quelques années à
Cap-Rouge nous avons lait une expé-
rience, sur deux génisses jumelles afin
de réduiret” au miminum les risques,
d’erreur. L’une de ces génisses a été

 

J bien nourrie et a produit pendant ses
deux premières periodes de lactation

111,392 livres de lait tirant 5.75 de
gras et elle s’est inscrite au Livre
d’Or. Sa soeur n’était pas aussi bien
nourri et a produit 3,767 livres titrant

‘14.45 de gras pendant secs deux premi-
ères périodes de lactation et clle n'a
pu naturellement s’incrire au Livre
d'Or. Mais les‘expérionces conduites
aux Ftats-Unis ont démontré que ‘“‘la
tendance laitière d une vache adulte
n’est pas influencée d’une façon ap-
préciable par les variations ordinaires
dans la ration donnée pendant la péri-
ode de ~roissanze’’.
Dans certaines conditions, comme

par exemp'e lo:squ'on prévare des ani-
maux de race pure pon° !a vente ou
pour l’exposition, ou lo:squ’on désire
augmenter quelque peu la taille, il”
pourrait être avantageux de donner
une très forte ration de grain, e* il
r’est pas à craindre de peivo anv 8

nisses en Ce faisant car si les vaches
visnnen. d’une bonne sowie Giles pe.

drons 7et excès de graisse bientôt après
le v&age. Mais, cn général, le sys-
tème le pius avantageux est le sys!è-
me intermédiaire entre les deux extrê-
mes: — tenir les bêtes sur de très bons
pacages, suns leur donner de grain, ct.
à d’autres époques, leur donner tout
1+ foin de trèfle, qu’elles peuvent con-
sommer, avec de l'ensilareet das raci-
nes lorsqu’on le peut et vne ration de
grain de 2 à 3 livres par tête et par
Jour, suivant l’âge. ‘

Gus Langelier, Régisseur.
Station expérimentale,

Cap Rouge, Qué.
tle

Bend, 24—Six corps calcinés ont été
trouvés dans les ruines d’une habita-
tion de ferme, pres de Deschutes, hier,
Les morts sont : Flie Chassé, trouvé
avec un revolver pres de la téte, et
ses trois enfants ; madame Anna Lor-
dee, soeur do Chassé, et sa fillette âgée
de neuf ans. Mme Lordce était veuve.
Les membres du jury du coroner et

le shérif furent d’avis que Chassé
avait tué les membres de sa famille et
s’était ensuite flambé la cervelle.

Les expériences condui-4

Marchésde Québec
Mardi. 23 Octobre.

. OEUFS
Frais ‘‘Spéciaux’’, boîtes de 30

douzaines .. ....... SH
Frais ‘‘Extras’’, boîtes de 30

douzaines . 2 22 4 0 2 45
Frais ‘‘Premiers’’, boties de 30
douzaines . . . . ... . . .38

‘‘Extras’', boîtes de 30*doz. . . .35
‘‘Premiers’’, boîtes de 30 doz. .33

BEURRE
Fasteurisé, en pains de 1 1b,
boîtes de 50 Ibs . . . . . 39

Choix No 1 en pains de 1 lb,
buîtes de 50 lbs . . . . . . 38

De crêmerie No 2, en pains de
1 Ib, boîtes de 50 lbs . . . . 37

MIEL
Blanc en chaudière de 30 Jbs. . .14
Ambré, en chaudières de 30 lbs 18
Brun, en chaudières de 80 lbs 10

LEGUMES
Oignons rouges, sacs d’environ
100dbs . . . ....... 04%

Patates, sacs de 80 lbs . . . . 1.15
Choux de Siam do table . . . 1.09

SAINDOUX
Pur lard, en seaux de 20 Ibs. .
Pur lard en pains de 1 lbs, bof

3.50

tes de 50 Jbs . . . ..... 0820

FROMAtr

Fort en meule, d’environ 80 1bs 0.32
Doux en petites mewes d’envi-

ron 12 lbs ou 25 bs . . .. . 0.25
Doux en petitese meules d’envi-
ron 2 1bs.. 1... 2.2. 2... 027

Kraft MacLaren, en boîtes de
51bs. .. 2... +... .. ., 38

VIANDES FUMEES
jJambons, de 10 à 15 lbs . . . . 0.30
Jambons, de 16 à 20 lbs . . . 0.28
Jambons, de 20 à 35 lbs . . . 0.26
Windsor ‘‘Bacon’’ . . . . . . 032
Breakfast Bacon, de 8 & 14 lbs 0.25
Cottage Rolls, de 3 1-2 à 5 Jbs. .25
Picnic ‘““‘Ham”’’ . . . . +... 019

0.42
0.10

Jambons desossés cuits . . . .
Bologna . . . . .......

\ LARDS
Jeunes lards frais abattus, 90

à 100 lbs. . . . . . . 122 13%
Gros lards pesants . . . . ,0.10 à 0.12

AGNEAUX
Agneaux abattus . . . . 0.20 à 0.22
Moutons . . . . . . . . 010 2a 0.14

LARD SALE
Gras de dos, 30 à 40 morceaux,

barils de 200 Ibs . . . . ., 41.08
Gras de dos, 40 à 50 morceaux,

barils de 200 lbs. . . . . . 39.00
25 à 35 morceaux, barils de 200

lbs, Gras. . . . . . . . . 35.00

BOEUF DE L'OUEST
Carcasse de boeuf, 400 à 600

Bo ee sea ae -07 à 0.14

A TABACS
Quesnel, No 1, balles de 25 It 50
Parfum d'Italie, balles de 251" 34
Brésil, balles de 25 ibs.…. . , 20
Brésil, baîles de 25 lbs. . . 20
Rouge Quesnel, balles de- 25 lbs 34
Beaver Brand, balles de 25 lbs 21
Connecticut, balles de 25 lbs. 19
Grand Havane, balles de 25 lbs 20
Petit Havane, balles de 25 lbs 20
Golden Spanish, balles de 25 lbs 23
Spécial, Faible, balles de 25 Ibs 20
Gipécial, Faible... balles de 25 lbs 20
rte

Saint-Paschal, 24—A la vente de
produits laitiers tenue ici, hier, il a été
vendu 96 boîtes de fromage à
raison de 18 1-8 cents la livre. TI n’y
a pas eu dg beurre d’offert.

(ree,

=” LESQEUFS
Ottawa, 24—Quelques régions de

production, nous informent que tous
les oeufs mis en vente sur les marchés
sont aussitôt pris par la consommation
et que les oeufs d’entrepôts s’en vont
nussi très vite vers ces débouchés.
. À Toronto, les conditions sont les
mêmes que la veille.
A Montréal. le marché est calme.

Les spéciaux sont de 47 et 48 sous et
les extras à 43 sous la douzaine, en
gros.

NonsAffirmons

ORIENTAL

GOURAUD
A L'HUILE DE COCO

être le meilleur que vous
ayiez jamais employé. Il
contient un plus fort pour-
centage d’huile de coco.
Son procédé de fabrication
est nouveau et nous appar-
tient exclusivement.

Les ingrédients sont les
meilleurs. Nous pourrions
vous dire de bien des
façons comment il est dif-
férent et meilleur, mais ce
que vous désirez c’est le
résultat, et nous affirmous
que vous aimerez mieux
ue tout autre le shampoo
riental de Gouraud à

Thuile de Coco,

Sinon, nous vous rembour~
serons le prix d’achat.

Ferd. T. Hopkins & Son
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EMPRUNT DE RENQUVELLEMENT

$50,000.00
VILLE DE MONTMAGNY

544% à 5 ANS
Daté du ler Novembre 1923,

Echéance ler novembre 1928
INTERET payable Mai et Novembre de chaque

année.
PRIX le Pair (100) plus intérêts accrus.

Les détenteurs d'obligations de cette ville qui seront échues le ler
novembre prochain et ceux qui désirent faire de nouveaux placements
sur ces valeurs pourront s'adresser à

M. Thomas Lacombe,
Représentant pour le comté de Montmagny.

18, rue Saint-Pierre, Montmagny,

Le Pret Municipal, Limitée
107, Côte de la Montagne, Québec,

Les obligations à courte échéance sont maintenant très rares ;
nous suggérons à nos clients de profiter de celte occasion.  
APR

 

Rien autre chose qui soit
connu de la science n’opère
les mêmes merveilleuses
guérisons et n’enlève le mal
de la chair comme Zam-
Buk. Ce pur baume végé-
tal tire le feu d’une plaie ou
d’une blessure, tue les mi-
crobes qui s’y trouvent et
fait croître une nouvelle
peau.

 

 

Paris, 23.—On mande du Brésil que
les journaux brésiliens, ont putlié un
article de M. de Souza Dantas, le-
quel préconise l’adoptivon par Jes na-
tions latines d’Amérique du français
comme seconde langue nationale.

  

CONSERVE D'ABRICOTS
Les fruits sont en abondance et c’ost

le moment de préparer leur conserva-
tion pour l’hiver. On les utilise alors
en les saupoudrant de sucre pilé et en
augmentant leur parfum par quelques
gouttes. de cognac ou de kirsh, si l’on
veut. .Le seul moyen de conservation
qui ne donne pas dc mécompte, c’est
le procédé d’Appert, qui consiste à
mettre les fruits daus des bocaux her:
métiquoment fermés et à mettre ces
hocaux avec de l’eau froide dans un
chaudron ou une lessiveuse en mettant
te chaudron sur le feu et en donnant
quelques minutes d’ébullition. On fait
tomber le feu et on laisse rofroidir
le tout ensemble, eau et contenu des
bocaux. Prenons aujourd'hui les abri-
cots, les pêches et les prunes.
On préfère, pour le conserver, l’a-

bricot commun, surtout quand tl pro-
vient d'arbres de plein vent. Ces
fruits ne doivent pas être parvenus à
leur complête maturité. On les fend

 

pèle le fruit. On les tasse un peu en
s6couant le vase sur un tabouret, afin
de ne laisser que très peu de vide. On
ajoute, par bouteille, douze à quinze
amandes pilées On ne donne qu’un
bouillon au bain-marie.
Pour les pêches, le procédé de con- servation est le même.
Toutes espèces dc prunes, surtout la

rcine-claude et la mirabelle, sont bon-
nes. On les emploie entières. Quand
aux grosses prunes, il faut les couper
en deux, les peler et enlever les noy-
aux. La préparation est la même que
celle indiquée pour les abricots. 
 

Mme Claupier, qui montait pénible-
ment la Grand’Rue, s’arrêta, médusée:
la petite Chantry, la femme du profes-
seur de cinquième, arrivait en sens in-
verse, vêtue d’un manteau de vison.
—Ca, par exemple !
Insouciante de l’effet produit, blon-

de dans’la toison blonde, Simone Chan-
try, sans paraître remarquer la stupé-
faction de la grosse dame, salut gra-
cieusement et passa.
Seulement, dès qu’elle fut chez elle,

elle se jeta au cou de son mari et vite,
entre deux baisers, s’exclama joyeuse:
—Oh! chéri, chéri, chéri. Si tu savais

vu la tête de la mère Claupier!
C’était un tout jeune ménage d’a-

moureux, un ménage sans expérience
et qui allait au-devant de la vie avec
une dangereuse candeur.
Fou de cette jolie et menue poupée

de dix-huit ans, aux yeux tendres et au
sourire gavroche, Jacques Chantry ne
savait rien lui refuser. Elle, avec son
goût inné du luxe, n’avait d’autre but
que de plaire à ce mari épris. Riches?
Non. Do très petitos rentes jointes
aux appointements de début du jeune
agrégé constituaient tout leur budget.
Comme le faisait remarquer, en ce

moment même, Mme Claupier, l’épouse
du docteur, à Mlle de Gorgefontaine,
vieille fille bien pensante, ‘“il n’y avait
pas là de quoi s’acheter des manteaux
de vison.’’
Ce vétement, destiné & révolutionner

Ja bonne société de Romanches, avait
d'ailleurs, toute uns histoire. Simone.
passant à Paris, l’avait ““repéré“‘
chez une manucure, marchande de
beauté et quelque peu brocanteuse.
Celle-ci, chargée de le vendre par une
demi-mondaine gênée, avait apposé
derrière la vitre do son magasin une
affiche ‘manuscrite signalant aux fou-
les cette occasion magnifique. La jeu-
ne femme était entrée par curiosité,
puis, ayant essayé la pelisse, en avait
eu soudain une irrésistible envie. On
en demandait douze mille francs. Elle
eût valu beaucoup plus chez le four-
reur.
Sans trop savoir pourquoi, sûre que

son offre ne serait pas acceptée, Simo-
ne avait proposé la moitié de la som-
me et donné son adresse cn partant—
à tout hasard.

Sitôt rentrée, elle racontait à Jac-
quas cet exploit.
—Un manteau splendide! Et, tu

sais, je m’y connais: une occasion
comme on n’en rencontre pas deux.
Ah! si c’était dans nos moyens !- Non
mais, vois-tu qu’elle mo l’ait laissé à
six mille Ÿ J'en aurais fait une ‘‘bo-
bine’’! Ce n’était pas à redouter, va!
Aujourd'hui, pour ce prix-là, c’est tout
juste si on peut avoir de l’hudson.

Elle se revoyait, drapée dans la dou-
eo pelleterie, et n’avait plus que mé-
pris pour les lapins en tous genres et
autres ‘‘fourrures gibelotie’’ dont les
élégantes de Romanches se paraient
orgueilleusement.

Flle en vint à regarder le vêtement
comme lui appartenant. Elle -disait
couramment: ‘‘Si j'avais MON man-
teau de vison’’. Et elle imaginait, au
bras de Jacques, des entrées sensation-
nelles.
Ce fut pourtant avee un grand bat-

tement de coeur qu’elle lut la lvttre
où,la manuçure lui annonçait que ne
pouvant plus attendre, ayant un pres
sant besoin d’argent, sa cliente lui cè-
derait la pelisse au prix offert.
La petite femme eut à la fois envic

de pleurer et de sauter de joie.
—Six mille francs ! C’est impossi-

ble!... A moins de prendre sur ma
dot Ÿ Jamais Jacques ne consentira...
Jacques oût bien voulu, cn effet, dé-

fendre à Simone cot achat déraisonna-
ble, mais il pensa lui causer ainsi uno
telle déception qu’il n’osa pas. Déjà
elle prodiguait les arguments les plus
imprévus :
—Tu comprends, mon amour, avec

ça nous sommes tranquilles; pendant
des années, je no te demanderai plus
de manteau. Des annéès$ J’en ai pour
la vie. Parfaitement, ne ris pas com-
me ça. Le vison, tu ne te figures pas
ce que c’est solide ; un meuble, je te
dis, un vrai meuble. Après tout, c’est
un placement ct pas plus bête qu’un
autre : les fourrures, tu peux t’infor-
mer, ça augmente tout le temps et c’est
toujours de mode.

Quoique mal convaincu, le mari amou-
reux ne résista pas davantage et s’ar-
rangea pour mettre Simone dans SON
meuble.

L'arrivée du manteau causa dans le
petit appartement provincial une vé
ritahle émotion. La bonne clle-même
dut venir l’'admirer. Et Simone qui
voulait associer tout le monde à son
contentement fit don à la servante d’u-
ne jupe trop courte et d’un corsage en-
core bien.
Cependant, la première fois que Mme
Chantry voulut exhiber le vôtoment,
elle s’apercut, dépitée, que-son cha-
peau détonnait et que ses potits sou-
liers n’étaient pas a la hauteur. Elle
observa, avec beaucoup de raison que
fourrure oblige et qu’on ne peut, en ar-
borant une toison de prix, être coiffée
et chaussée ‘‘ comme un cochon’’. Ca
non. Elle serait aussi simple qu’on voudrait, mais ne commettrait pas cet-
te faute grossière: il faut, avant tout,

LE MANTEAU DE VISON

 

combiner un ensemble. Jacques consul-
té, se rangea, non sans inquiétude, à
cot avis. Il dut également exprimer son
opinion sur des échantillons apportés ie
lendemain.
—Qu'est-ce que tu penserais de ce

marocaiu écaille ?
Il n’en pouvait penser que du bien

dès qu’on lui en eût révélé la destina-
tiou : on en ferait une petite robe
‘‘toute bête’’, une simple chemise à
glisser sous le manteau—trois fois rien.
Chantry trouvait bien que sa femme
allait un peu fort, mais, tout en le dé-
plorant, ne protestait pas.

Lorsqu’elle jugea enfin sa tenue par-
faite, des bas aux gants, Simone se ha-
sarda à sortix
Mises au courant par Mmio Claupier,

la plus mauvaise langue de la sous-pré-
fecture, les dames de Romanches réu-
nies dans le salon Je la notairesse
rommentaient le fait du jour.
cherchait quel membre de sa famille
avait pu faire un tel cadeau à la jeune
mariée. La femme d’un professeur de
‘ettres faisait remarquer, acerbe, que
ce n’était certainement pas avec les ré-
pétitions. .. Mlle de Gorgefontaine insi-
nuait que la petite avait un drôle
d'air.
On profitait de l’occasion-—de l’oc-

cusion excoptionnelle—pour médire du
jeune couple. Toutes tombaient 1'ac-
cord : les Chantry ne paraissaient pas
des gens sérieux.
—Pour un universitaire...
—Quand on n’& que soixante mille

franes de dot...
La notairesse entrevit une calamité

effroyable. À voix basse, elle suggéra.
terrifiée :

—1Iis doivent manger le capital !
Un timide avanga que Mme Clau-

pier pouvait avoir mal vu. Ce n’était
snas doute que du murmel $
Pendant ce temps, rose, heureuse,

parfumée, l’objet de ces conversations
 
 

cu. deux, on enlève les noyaux et on |
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Employez le Talc Cuticura

tous les jours pour
la Peau

Après un bain au Savon Cutieura et
eau chaude, le Talc Cuticura est apai-
sant, calmant et rafraichissant. Si la
peau est rouge, rude ou irritée, oignez
avec l'Onguent Cuticura pour apaiser et
uérir. Ils sont idéals pour tous usages

dans la toilette. 

   

  
    

 

  

  

   
       

Conservez vos
dents propres, l’hal-
eine douce, l’appétit
actif et la digestion par-
faite avec de la WRIGLEY.

La WRIGLEY eot la
gomme à mâcher parfaite,

fabriquée d'ingrédients
La 1

Fameuse les plus purs dans des

Friandise fabriques modernes

  A LAN

CRAES

Pour
IAEROT
Meilleure,
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promenait naïvement son manteau et
son bonheur neufs. Bientôt tout le
monde put se convaincre, au mardi de
la proviseuse, au jeudi de la sous-pré-
lète, au samedi de la pharmacienne,
que le vison de Simone était, bel et
bien, du vison. Quand elle entrait dans
un salon, il se faisait un grand silen-
ce, on affectait de ne pas remarquer la
pelisse convoitée, mais chacune, sour-
noisement, avec cet oeil d’espert que
possèdent les femmes, s’assurait que ce
n’était pas une imitatien.
Simone s’amusa, d’abord, des mines

«de ces dames, puis elle fut comme gé-
166 dans sa trop somptueuse parure.
Elle ne se trouvait plus assortie au mi-
lieu. Maintenant qu’il ne lui man-
quait plus rien, elle souhaitait de pa-
raître dans une plus brillante compe-
gnie. Elle ne se faisait pas d’amies, on
la tenait un peu à l’écart. Deux ou
trois fois elle se vit obligée d'aller à
Paris, près de sa mère. Toujours cha-
ritable, Mme Claupier, sans rien préci-
ser, fit entendre que le prétexte était
classique et qu’on eût pu, peut-être,
expliquer d’autre sorte les ‘‘fugues’’
do la petite Chantry.
Peu à peu, une sourde hostilité envi-

ronna le jeune ménage. Jalouses à la
fois du luxe et de la jeunesse de Simo-
ne, des épouses rancies montaient leurs
maris contre ce Parisien qui devait
avoir des relations et ne moisirait pas,
comme eux, dans un trou perdu.
Chantry ne démêla pas, d’abord, ce

qu’il y avait de réticent dans l’accueil
do ses collègues. Alors que, chez lui,
on arrivait difficilement à la fn du
mois et que Simone inventait des me-
nus économiques pour rattraper ses dé-
penses vestimentaires, on feignait. au
lycée, de le croire trop riche pour s’in-
téresser aux revendications profession-
nelles. On l’isolait,
Sa femme et lui avaient, décidément,

une mauvaise presse et l’existence à
Komanches, dans ces conditions, ne de-
vait pas leur paraître bien gaie. On
apprit sans surprise, après le passage
de l'inspecteur d’académie, que Chan-
try avait sollicité et obtonu sou «hau-
gement.
Tardis qu’ils s’apprêtaient au dé-

part, le joune homme, appréhendant ce
que pouvait avoir de facheux pour sa
carridre ce mauvais début, cherchait
les raisons d’une antipathie injusti-
fide. Coe
—Je me demande ce qu’ils ont eu su-

bitement contre nous...
Simone, agenouillée près d’une mal-

le dans laquelle elle entassait des lin-
geries, s’immobiliss :
~Comment, tu n’as pas compris

Mais c’est mon manteau qu’on ne nous
a pas pardonné.
Un frais éclat de rire ponctus la

phrase.
Jacques, un peu pâle, regarda sa fem-

me. Il lui semblait voir, pour la pre-
mière fois et sous une lumière nouvel-
le, la ravissante tête de linotte. Etait-
ce là, vraiment, sa compagne, cette en-
font futile pour qui rien ne comptait
que l'amour et les chiffons ?
Moins préoccupée, cependant, des

soucis de son mari que de ses fanfre-
luches, toute au plaisir de quitter un

:|pays ennuyeux, Simone, en rangeant
ses linons, continuait :
—Du vison, tu penses, elles n’ont pas

‘“digéré’’ ça, les rombières !
Puis, rendue exigeante par sa facile

victoire, ne pressentant pas ce que ses
paroles pouvaient éveiller dans un
coeur soudain lucide, elle conclut, in-
consciente et délicieuse :
——Qu’est-ce qu’on dira quand tu

m’auras acheté le manchon !
HUGUETTE GARNIER.
ren    
 

 

Savon 25c.  Onguent 25c et 50c.
Tale 25c. Vendus par tout le Canada.
Dépôt Canadien: mans, Limited, Beaucoup de mères peuvent prouver
344 rue St-Paul Ouest, Montréal. llja vertu du Mother Grave’s orm

25 Le Saven Cuticura rase sans pot. xterminator parce qu’elles savent
TE par expérience combien est utile,.
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Rapidement obtenues par l'emploi de
ANCHOR WEAKNESS TONIC

Sa composition scientifique en fait le plus
puissant des toniques. | convient aux con-
valescents, vieillards, femmes, enfants et

aux personnes débiles et délicates.

En vente dans toutes les bonnes pharmacies

W. BRUNET & CIE Limitée
Pharmaciens en Gros

DÉPOSITAIRES

139 RUE ST-JOSEPH - QUEBEC  
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UNE TRAGEDIE
A ST-EVARISTE

Alfred Proulx est trouvé
mort pres d’une cabane,
le long de la voie du Qué-
bec Central.

UN VETERAN

Une horrible tragédie s’est déroulée
Bimanche dernier, à St-Evariste de
Benuce, Un, coup de feu a été onton-
du vers deux heures do l’après-m!di
et lundi, on retrouvait dans une caha-
he, le cadavre d’Alfred Proulx, trans-
percé d’une balle.
La nouvelle de ce malheureux évé-

hement a causé yno profonde sensa-
tion dans la paroisse et dans toute
a région. Les circonstances du drawe
9 sont pas connues et ce matin, Al-
red Proulx, emportera dans le tombe
le secrot de sa fin tragique.
La victime de cetté horriblo aven-

ture était très bien connuo dana la
paroisse. C’est un jouno homme do 26
Ans qui s’était distingué sur los
thamps de bataillo et qui était reve-

avec des
Marques ineffaçables de son passage
a front. Son frère, M. Zéphirin
roulx, est à l’emploi du Quebee Cen-

tral, comme sectionnaire, depuis de
vombreuses années,
Dimanche matin, Alfred Proulx par-

fit avec ses parents pour se rendre à
r mosse. I! se pordit dans la fouls
les paroissiens de St-Evariste qui se
trouvaient à la porte de l’église et
es membres de sa famille ne s'inquiê-
trent pas de lui. Mnis après la messe,
quand vint le moment du retour, c’est
en vain qu’on le chercha dans le vil-
age. Il avait disparu. Comme chez M.
Pronix demeurent près de la station,
un mille, environ de l’église, ils s’en

tetournèrent donc chez eux, persua-
dés de trouver Alfred à la moison.
Mais il n’y était pas et l’on commen-
ta à s’inquiéter. Des rockiorches s’or-
Ennisèrent immédiatement sans eppor-
ler nucun résultat. La nuit se passa
ft le jeune homme continua de rester
-nirouvahle. Co n’est que le lendemain

 

hprèsmie) qu’un citoyen de l’endroit,
1.M. Joseph Vaillancourt, découvrit le

tadavre.
A cinq ou six arpents environ do la

femaure de M. Proulx, il y a le long
fle la ligne du Quebec Central une pe-
lite cabano dans laquelle los employés
flu chemin do fer placent leurs ou-
tils et leur ‘‘line car‘’. C’est là qu’à
la grande stupéfaction, M. Vaillan-
tourt trouva le corps d'Alfred Proulx,
transpercé d'une balle ot baignany
flans son sang. Sa carabine gisait à
les côtés ot portait les marques d’un
toup récent.
Vers deux heures, dimanche après-
idi, plusieurs personnes du villago de
t-Evariste ont entondu un coup de

feu. Ils ont supposé que c’était quel-
que chasseur qui avait tiré sur un
fibier quelconque et n’en ont pas fait
€ cas, Mais après la macabre décou-

térte que fit M. Vaillancourt, ils en
tonclurent que la détonation enten-
flue la veille n’était autre que celle
flu coup fatal qui avait tué l’infortu-
hé jeune homme. Le bruit venait do la
flirection de la cabane ot Proulx était
mort apparemment depuis plusieurs
eures.
Le coroner du district fut mandé

lundi soir ct a tenu une enquête. Il a
tendu un verdiet de mort accidentelle.
Les funérailles d’Alfroed Proulx ont

tu lieu mercredi matin à St-Evariste.
rt

Détroit, 24— Une conférence va
ftre tenue les 12, 183 et 14 décembre
dans le but de former un nouveau
barti national aux Etats-Unis. M.
Henry Ford serait appelé & prendre
la direction de cenouveau parti et a
te présenter à la présidence des Etats-
‘nis,
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Il vaut son prix
Ç “Nous en avons de meilleur marché, Mas. -

dame, mais vous trouverez, je crois, que le
Thé “KING COLE” vaut son prix.”
ce qu’un bon épicier répondait à la ques-
tion récente d’une cliente. L'’épicier est là
non seulement pour servir le public, mais
encore pour le bien servir.
Le bon marché d'un thé peut bien

e, mais en fin de compte c'est la
qualité qui l'emporte dans la balance,

NT L’épicier dont il est question ci-haut est
un des nombreux marchands qui boivent
chez eux du Thé “KING COLE”; c’est

pourquoi, voulant donner satisfac-
tion à sa eliente, a-t-il pu lui dire
en toute sincérité: “TI en vaut le

“Vous en aimerez le goût”

oilà

plaire
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La situation politique, d’après

il

un journal de Montréal

 

Montréal, 24,—‘La Gazette’’ do
Montréal publie l’article auivant sur
la situation politique en cette provin-
ce:
“Des perspectives de nouvelles élog-

‘lons complémentaires avant la pro-
chaine session provinciale so desst-
nent nottoment maintonant à la suite
des victoires libérales de lundi der-
nier. Los possibilités d’élections par-
tielles sont nombrenaea et variées, vu
que le gouvernement & & remplir di-
verses positions. d'ici peu de temps et
que plusieurs de ces positions doivent
êtro attribuées à des membres de la
chambre provineiale,
‘‘On dit dans les corcles libéraux

qu'il y aura des élections complémen-
tuires dans Vaudreuil, ot Maskinongé,
M. Hormiadas Pilon représente Vau-
drouil depuis 1900, Il est déaigné pour
une position ct à un eertain moment
il fut enteridu qu’il serait nommé ins-
preteur des prisons, et la chose était
regardée comme tellement certaine,
que sos amis se donnèrent la main pour
lui présenter un beau témoignage de
leur estime en reconnaissance de sa
longue carrière parlementaire. Cepen-
dant cette certitude s’est évaporée
pour le moment, inais on dit de nou-
veau que M. Pilon sera placé, ce qui
nécessitera une élection partialle dans
la comté de Vaudreuil. C'est un dos
comtés fortement libéraux.
‘‘Quant 3 celui de Maskinongé, lo

député actuel en est M. Rodolphe
Tourville et l’on dit qu’il sera élevé au
Conseil Législatif où son ami et asso-
cié, l’honorable M. Edouard Ouellette,
ancien député d’Yamaska, vient d’8-
tre envoyé, ce qui a nécessité l’élou-
tion partielle de lundi dernier dans
Yamaska.
‘Il existe une autre perspective d’é

lection coniplémentaire.
“11 y a actuellement Jeux vacan-
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COMPTE DE BANQUE
POUR CHAQUE FEMME

NE femme a souvent besoin d’un tas de
petites choses qu’elle achèterait volon-

tiers--si elle avait assez d'argent.

Quand c'estelle qui tient l’argent du ménage,
elle fait ses petits calculs à l'avance et met
un peu d'argent de côté chaque semaine.

Mais cet argent ne s’accumule pas quand
vous le gardez dans votre bourse—vous avez
trop souvent l'occasion de le dépenser.
Gardez-le donc dans un lieu sûr où vous le
trouverez toujours quand vous en aurez

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

Succursale de Montmagny
Lorenzo Têtu, Gerant  

—
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CERCUEILS
Nous pouvons vous fournir les cercueils dont

vous aurez besoin dans tous les genres. En drap,
domette, imitation aux plus bas prix possible.
Nous nous oceupons aussi de la décoration des
chambres mortuaires et nous avonsle corbillard
noir et le blanc pour les enfants. Sur demande
nous avonsles cercueils zinglés.

J.-Emile Dubé
Entrepreneur de Pompes Funèbres

rue Saint-Jean-Baptiste, Montmagny.
En face du Bureau de Poste,
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ces dans le cabinet, deux ministères
sans portefeuille ne sont pas occupés,
l’honorable M. John Kaine cst décé-
dé dopuis la dernière session, et l’hu-
norabie M. Aurèle Lacombo a été bat-
tu dans la division de Dorion, Mont-
réal. C’est la coutume d’avoir un re-
resentant do la classe irlandaise dats
6 cabinet, et les nouvelles de Québec
veulont que M, Martin Madden, député
de Québec-Ouest au provincial, soit
choisi à co poste. M. Madden ne sors
pas cependant élevé au Conseil Légis -
latif pour y combler le siège laissé va-
cant pay la mort de M, Kaine, mais il
regterr à la chambro bnsge, évitant
Rine une élection particlle dans Qué-
bec-Oueat.

‘‘Les probabilités sont que le siège
du Stadacona à la chambro haute sera
rempli par M, Arthur Cannon, C. R,
ancien député de Québec-Centre iu
provincial. M. Cannon, en plus des au-
tres raisons pouvant motiver sa no-
mination, servirait de compromis
quant à la nationalité. Stadacona de-
puis longtemps a été regardé comme
lo siège irlandais à la chambre haute,
mais avec la nomination de l’honors-
ble M. John-Hall Kelly à la chambre
haute, il y eut deux représentants ir-
landais et à la suite de lamort de M.
Kaine, les journaux de Québec pré-
tendirent que l’équilibre devait être
rétabli, vu que l’hon. M. TJ.-H. Kelly
avait pris un siège français et quo ce
lui laissé par lui avait été donné à
un Canadicn-Français.

‘‘M. Arthur Cannon est à lg fois
canadien-français et irlandais, mais
spécialement canadien, comme il le ré-
pète, ot c’est pourquoi on je considère
comme le eandidat qui pourrait offrir
ua compromis.
‘‘Un effort se fait cependant à Qué

hoc pour que M. W.-Gerald Power,
président de la commission du port de
Québec, soit nommé membre du conseil
législatif. LOT
‘‘On s’est aussi agité pour faire en

trer un Irlandais de Montréal dans le
cobinot provincial.
‘“Le Dr J.-J. Guérin, qui fit partis

des gouvernements Marchand et Pa-
rent, de 1897 à 1905, fut le dernier re
présentant irlandais dans le cabinet de
Québec, ot lo sentiment local est que
c'est le tour d’un homme de Montrésl.
La difficulté qui se présente est quil
n‘y x pus de moyens de lo faire dans’
ls moment. M. Wm-J. Hushon est dé-
puté de Ste-Anne, mais il vient d’être
élu et pour cette raison il ne serait pas
éligible, et le fait de prondro un hom-
me du dehors, un Irlandais de Mont-
réal, dans le cabinet en lui donnant
un siège au conseil législatif au détri-
ment d’un homme de Québec consti
tuerait quelque chose qui ne serait pas
oublié d'ici plusieurs années’’.

Le blé russe
atr———

Voiel que do Londres, hier, on am-
nonçait la formation d’un syndicat
composé d’un nombre égal de repré-
sentants anglais et russes, qui prond
charge et assume le contrôle de l’ex-
portation des blés et grains de Russie.
es blés mous de Bessarabie et d’U-

kraine, très en faveur chez les meu-
niors européens, en raison surtout de
leur bon marché, vont, très vraisem-
blablement, réapparaitre, et en quan-
tité assez considérable, puisqu’on par-
le de disponibilités de deux millions
de tonnes de blé, c’est-à-dire d'’envi-
ron 85millions de minots.

Londres, avant la guerre, était l’un
des plus forts consommateurs de ces
blés mous de Russie; il va donc être
difficila, ot pour nos blés ot même pour
nos farines, de soutenir la cencurren-
ce de ees blés russes, d’un prix moin-
dre, qui, grâce à la formation du nou-
veau syndicat russo-britannique, sub
veationné par les capitaux anglais,
vont faire leur rentrée sur les marchés
d’Europe.
Sans doute, on ne t faire repro-

che aux Anglais de chercher à bénéfi-
cier de cette concurrence; ils se ravi-
taillent au mieux de leurs intérêts par-
ticuliers et, dans le même temps, fidè-
les aux traditions qui ont fait leur
prospérité, ils se font les courtiers en
Europe de cette distribution.
Mais on ne peut s’empécher de son-

ger que c’est là une leçon de choces
singulièrement inatructive pour nous,
ot qui nous doit éclairer sur Ja valeur
pratique des fameux projets de déve-
loppoment du commerce interimpérial.
Pour nous, en Canada, qui avons

cette année d’énormes surplus do blé
À exploiter, il ne nous est guère prof-
table d'êtres a, fait, lo véritable
‘‘grenier do mpire’’, puisque los
gons do Londres eux-m mes. s’em-
ploient da leur mieux À se ravitailler
ailleurs que chez nous et se font les
organisateurs d’uno concurrence dé-
sAstTense pour nos intérêts, non soule-

To meis _epagra. sur Jaa

marchés nos meilleurseuropéens,
clients éventuels.
A quoi sert, dès lors, de tant parler

de préférenco impériale, de solidarité
économique impériale ?

La Presse.

 

Les quatre
élections du 22
Montréal, 23—Les quatre candidats

officiols du gouvernement Taschercau
ont êté élus, hier, dans les élections
complémentaires provinciales d’Abi-
tibi, Yamaska, Brome et Richmond.
Les candidats élus sont :

M. C.J. Oliver, (Brome)
M. S.-E. Desmarais, (Richmond)
M. Hector Authier, (Abitibi)
M. David Laperridre, (Yamaska)

Le comté d’Abitibi a été créé au
cours de la dernière session provin-
clale, C’est uno région essenticlle-
ment de colonisation, la plus vaste de
la province, et des millions de dollars
ont été affectés à son développement
depuis une dizaine d’années. Lors des
élections générales, au mois de février
dernier, l’hon. M .J.-E. Perrault, mi-
nistre de la Colonisation, des Mines
ot des Pêcheries, se présenta dans ce
comt# en mêmo tomps que dans celui
d’Arthabaska. Il fut élu dans les
deux comtés et donna sa démission
ensuite comme député de l’Abitibi. Le
candidat libéral officiel dans l’élec-
‘ion d'hier était M. Hector Authier,
vropriétaire d’un journal hebdoma-
laire publié à Amos, siègo du comté.
M. Authier fut autrefois agont des
erres do la Couronne. C’est un an-
cien journaliste de Montréal. Yl a fait
a lutte contre deux autres libéraux,
MM. Léonidas Boisvert et F.-À. Gau-
thier.
Le comté d’Yamaska devint vacant

à la suite de la démission do l’honora-
ble M. Edouard Ouélletta qui fut nom-
mé mombre du Conseil Législatif il
n’y a pas très longtemps. M. Henri
Niquet, cultivateur, «représentait les
eouleurs conservatrices dans ce comté.

L'élection complémentaire du comté
de Richmond à été ocgasionnée par la
mort de M. Georges Denault, candidat
libéral élu en février dernior et mort
doux jours après sa victoire d’une
pneumonie contractée au cours de la
campagne . Alectorals,. Le candidat,
conservateur …dans l’élection. d'hier,
était M. J.-H. Côté, notaira résidant
3 Asbestos. so
La mort de M. William-K. Oliver,

député de Brome, décédé durant l’épi-
démie de fièvre typhoïde à Manson-
ville ce printemps, « nécessité. une
élection complémentaire dans cette di-
vision. Son frère, M. Calton Oliver,
de Mansonville, marchand et vultiva-
teur, défendit houreusement les ihté-
réts libéraux contre le candidat con-
servatour, M. J.-N. Davignon, ancien
marchand de Knowlton. Saas
Ces quatre comtés avaient: élu des

députés libéraux aux dernières  élcc-
tions générales. : 1
À la suite de la votation d’hier,ila

position des partis à la législature pro-
vinciale reste ce qu’elle était auymois
de février dornier, après les élections
générales, à savoir :

Ministériels. . . +  « . 64
Opposition. . . « «+ Jo 21

Majorité ministérielle. . 43

LES RESULTATS
YAMASKA

Paroissgd, : 4 a}Tenerière Niqupé
St-François duL
Pierreville : ;

 

 

Paroisse . 2°. + 28
‘Village ....A 24
La Visitation . . . 13
St-Pie....... 30 - :

|St-Elphège .. . . "417" * °°
St-Joachim .... ‘D ’
La Baie du Frevre 174 |
Notre-Dame . , : . 6
St-Bonaventure , . 23
Yamaska .. ... 176
St-Guillaume . . . 11
St-David . . . . .* 36
Mt-Gérard ..... 48 "
8t.Zéphirin . . , 114
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——

: yoo 2108 maj. Lépér-

2e
BROME

“a

 

Paroisses Oliver Davignon
Mansouville . . . 161
Knowlton East . . 53
Brome West . . 4 32. + $
Biome Corner . . « 4: 76: va }
Dunkin . . . .. . 30 ;
Daleperkins . . . 83 4
Foster .. . . .… 12 :
Knowlton West . . 37
Adamsville et East
Farnham.... 36 .

Knowlton . . , ase

510 25"
25 § ‘

485 maj. Oliver.

RICHMOND .

Paroisses Desmarais  Chté
Richmond . . . . 60
St-Geo. Windsor . 52
Danvilla.. . . 14
Brompton . . . . 179
Windsor . . . « 4
Kingsville . . . 6
New Rockland . . 6
St-Frangois . . . . 52 ,
St-Claude « « « « « 64 ;
Asbestos . . . . . 75 :
Shippon .. . . 14
Meibourne .. . . 3
Cleveland .. .. 24
Canton Melb. . . . 54
Stoko .. 2... 9

517 99
99

416 maj. Desma-
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ABITIBI

Paroisses
Authier . . . . .
Vilmontel .. . . 46
Launay...... 25

Authier Boisvert
8 Dupuy ...... 68.

Facamic .. ... 64
Amos ..….….... 195
Figuery ...... 167
La Sarra..... 244
St-Mare . . +. 0 35
Landrienne . . . . 48
Barraute ..... 82
Goulet .. . . . . 73
Nottaway ..... 58
O?’Brien...... 11
La Reino . + . . . 28
Davy Lake . . . . 5
St-Mathieu . . . 44
Lamotte « « . + . 99

1061 244
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Joseph-P. Poulin, charre-
tier, est écrasé à mort
sous sa machine.

 

Un bien tragique accilent d’auto-
mobile s’est produit mardi après-midi
à quelque distance du Village de St-
Prosper, comté de Dorchester. Une
machine qui filait'à grande allure a
capoté on bas d’un remblai, dans uu
tournant ot l’homme qui la conduisait
a été ‘écrasé à mort sous les débris.
La victime de cet horrible accident

est un charretier de Beauceville, M.
dosoph-P. Poulin. Personne n’a été té-
moin de la tragédie, mais d’après les
circonstances du drame qui ont été ré-
vélées mardi soir à l’enquête du coro-
ner il est facile de se rendre comnte
de ce qui s’est passé,
Le matin, M, Poulin était parti de.

Reauceville pour se rendre à la fron
tière avec dés hommes qui s’en al-
lnient travailler dans les chanticrs.
Comma il ne pouvait loger tous les
voyageurs dans sa machine, M. Joseph
Roy, de Beaucoville, prit lo reste des
hommes dans son auto Ford. M. Pou-
lin et M. Roy firent le voyage ensem
ble et tout alla bien jusqu’à destina-
tion. Au retour, les deux machines qui
étaient débarrassées do leur charge,
se suivirent jusqu’à mi-chemin entre
St-Zacharie ct St-Prosper. II était
alors deux heures de l’après-midi. El-
les allaient à uno vitesse moyenne
quand un automobile américain arri-
‘va sdudain dans la même diroction et

sage immédiatement, mais M. Poulin
aceéléra la vitesse do sa machine pour
gurder le devant. Une course en règlo
s’engagea entre les deux automobilis-
tes dans un chemin plutôt défavorable.
Lu machine américaine réussit & da-
passer M. Poulin, mais celui-ci revint
à la charge et reprit se position. M
Roy qui ne pouvait prendre part à Ja
course suivait de loin les deux adver-
snires ot les perdit brentôt dans un
[nuage de poussière. Cependant, tout

demandale chemin. M. Roy livra pas- |.

Un hommetué dans un
accident d'auto à St-Prosper

indique que la machine  américa‘nv
avait repris les devants quand l’ace,
dent se produisit, car olla n’eut pu:
manqué de s’arrêter après un si terii-
ble dénouement de la course. Ce fut
sens doute la poussière qui a été cauxe
de la tragédie. I] y en avait tellement
que M. Roy passa sur les licux unc
minute plus tard et ne remarqua rien
d'anormal, A cot endroit, le chemsn
tourne brusquement et il y a une di-
gue de trois à quatre pieds de hauteur
qui le retirent. La machine de M. Pou-
Tin capota au bas de cette digue et l
malheureux charretier fut écrasé sou:
les débris.
Un peu plus tard, M. Joseph Beau

doin, de St-Prosper, qui revenait du
village en voiture passa sur le théâtru
de l’accidont et s’empressa de ven.r
nu secours de la’ victime. Au prix de
graudes difficultés, il réussit à retirer
M. Poulin do sa triste position. L’in
fortuné était privé de connaissance.
tout couvert do sang ct tellement défi
guré qu’il était pratiquement mécon
Taissable.
Le docteur Raoul Côté et M. lo vi

caire Lambert, de St-Prosper, furent
mandés en toute hâte, mais la mort
avait probablement fait son oeuvre
lorsqu’ils arrivèrent. L'abbé Lambert
administra tout de même l’extrême
onction à la victime et le corps de M
Poulin fut transporté à 1’hotel Ber
nier, de St-Prosper. Le docteur Augé,
coroner du district, a tenu une enquê-
to mardi soir et rendû un verdict de
mort accidentelle.

M. Joseph Poulin était âgé de {2
ans et laissa une épouse, née Alphon-
sine Bégin. Il y avait cinq ou six ans
environ qu'il était charrctier à Beau-
ceville et il était bien connu dans tou-
te la région.
En appronant la nouvelle do la fra

gédie, MM. J.-A. Fortin, Marcellin
‘Poulin et Noé Mathieu, trois citoyens
de Beaucevillo, sont partis en automo-
bile pour St-Prosper et ils ont ramené
le cadavre de la victime au cours de
ia soirée.

 
 

Doloureux
maux d’estomac

‘‘Il y a quelques années, je devins
affligé de terribles maux d’estomac’’,
écrit M. August Christensen de Mel-
vina, Wis. ‘“J’ai consulté 6 docteurs
mais aucun ne pouvait me soulager.
Cinq bouteilles de Novoro du Dr Pier-
Te m'ont restauré la santé’’. Si vous
souffrez de maux d’estomac, cette re-
nommée médecine composée d’herbes
vaut la peine d’être essayée. Ce n’est
pas une médecine de droguiste, tps
agents spéciaux la fournissent. Pbur,
renseignements écrire au Dr

 

Blvd., Chicago, Ill. :
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Tous les jours éclatent de nouveaux
feux de forêts dans la province, et si

“*fla sécheresse se prolonge, si la noige
lou la pluie ne nous arrivent pas-—nous
lrréférerions un peu de pluie—des dé-
gâts considérables sont à craindre de
nouveau. Le chef du Service Forestier,
M. G.-C. Piché, nous annonçait, hier
soir, qu’au Lac St-Jean, dans le can-
ton Parent, un incendie, nujourd’hui
sous contrôle, avait brûlé 75 acres de
forêts. Dans la région du St-Maurice
il y avait aussi hier deux sous contrô-
le ; enfin, la montagne d’Abbotsford,
pres du village du méme nom, dans les
eantons ‘do l’est, était en flammes, et
les résidents voisins travaillaient à ar-
rêter cet incenttie. Encore une fois, si
nous n'avons pas bientôt de la pluie,
tous pourrions bien avoir encore des

-|désastres à enrégistrer.

SUCCES DEWEYGAND
Paris, 24.—On mande du Liban que

lo général Wewgand, haut-commissaire
en Syrie, au cours de ces dernières 3r-
maines a cffectué dans le Liban une
sério de voyages qui ont provoqué en
faveur de la France et de son repré-
sentant une manifestation de réel at
techement par toute la régiun. Les
maronites des montagnes libannaises
comme les populations inusulmanes ont
manifesté le même enthrusiasme. Aa
cours de son voyage le général Wey-
gund a visité notamment les travaux
d'irrigation de la plaine d’Akakar, de
la construction d’un pont sur la Nahr
el Kebri et les plantations do coton
ct mûriers, près de l’emph-ceemnt de
l'ancienne ville de fyr.

  

Un don de $2,500
 

New-York, 23— Lors du concert
donné ici par le choour de la Chapelle
Sixtine du Vatican, Sa Grandeur Mgr
Patrick Hays, qui présidait ce deuxiè-
me concert donné ici, a présenté à Mgr

une bourse de $2,500 pour le fonds de
retraite des chanteurs du choeur de la
Chapelle Sixtine.
A Philadelphie, où le choeur de la

Chapelle Sixtine a également donné
un grand concert sacré, le cardinal
Doherty a donné une réception aux
membres de la chorale. Tout son eler-
gé avait été invité et la réception a été
une affaire considérable.
A Boston, le cardinal O'Connell, qui

avait présidé lo concert, a été tellenient
impressionné par le chant sublime de
la chorale, qu’il a félicité publique-
ment Mgr. Rolla, directeur et à insisté
pour que Boston clit un second concert
qui 5°. dé lo 20

 
Peter”

|Fahrney & Sons Co, 2501 Washington

Une Huile de Mérite — L’Huile
Electrique du Dr Thomas n’est pas
ur: mélange de substances médicales
ajoutées par les unes aux autres, et
recommandées par l’annonce, mais le
résultat de recherches minutiouses des
qualités curatives de certaines huiles
appliquées au corps humain. C’est une
rare combinaison qui a gagné et gardé
dès le début la faveur du public. Ceux
qui en doutent n’ont qu’à l’éprouvor
pour être convaineus de son efficacité
réparatrice et curative.

 

Berne, 24— Le mark allemand a
été retiré des opérations de la Bourse
suisse, hier. La dernière cotation était
de 50 centines pour un milliard de
marks. 

Rella, directeur de la fameuse chorale,

 

 

 

Les celèbres Toniques

HEMOGENOL

FAGUET
sont los plus actifs des fortifiante
connus sur le marché.

1.—Sous forme PILULES (pour pas
rifier le sang, purger lentement ct
fortificr tout l’organisme: clous, bou-
tons, ulcères ancmie).

2.—8ous forme Vin ou Klixir pour
relever promptement d’une convalese
cence ou refaire la santé.

  
    

       

LA NEURASTHÉNIE |
DYSPEPSIES NERVEUSES
Bass TOUS LES CAS BE DÉAUITI

 

a ca uoce Jo

(Cse Cximoque ses Proourrs taavr Lame) ’
PARIS - HEW YORK      Le
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V
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N'oubliez pas les Toniques He-
mogenol FAGUET quand vos forces
vous feront défaut.

EN VENTE A LA PHARMACIE DU

Dr GAGNON, Enrg.
MONTMAGNY

  
     $   
 

 

 

 
 

 

LA CIE ELECTRIQUE
DE MONTMAGNY
 

Obligationsà 6% par année

  

Intéréts payables semi-annuellement les

ler Mai et Novembre

Comportant 1ère hypothèque, gage et nan-
tissement sur tout l’actif présent et futur de
la compagnie.

Echéances: de 1926 à 1933.

Dénominations: $100,, $500., $1,000.

Capital et intérêt payables à la Banque
Nationale, à Montmagny ou à Québec.

Les obligations peuvent être rachetées par
la compagnie, à 102%, plus l’intérêt, sur avis
de trente jours, à chaque échéance d’intérêt.

 

Prix : le pair, 100% plus l'intérêt accru

S’ADRESSER A

Rousseau & Hébert
Rue du Dépot, Montmagny   
  
 

| Le NOUVEAU Columbia !
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Console $125

Moteur A. C. à trois ressorts avec
reproducteur No. 6. Fini acajou.
Tablettes pour disques. Couvercle
divisé en deux parties, et porte
panneau glissante sur l'avant de la
chambre de son.

 

Produit absolument scientifique
et artistique

Les meilleurs dessinateurs d'Amérique sont
créateurs

Columbia.”
des données absolument scientifiques, et le
dessin du cabinet est des plus artistiques.

du phonographe “Nouveau
La chambre de son est faite sur

Le nouveau dessin de l’acoustique permet une
pleine et libre expansion des sons et lui donne
ampleur, clarté et pureté.

Par la grâce et la beauté de ses lignes, le cabinet peut
s'harmoniser parfaitement avec aucun style de mobilier.

A

0 4

“a

COLUMBIA GRAPHOPHONE COMPANY, TORONTO |
rsale de Montréal, 824 rue St. Denis

umbia
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Chronique locale
SI vous faites vos achats chez

les marchands de votre ville. Dans
le Province de Québec, votre ar-
gent reste toujours dans la cir-
culation et vous revient indirec-
tement; bien au contraire, si vous
achetez a i’éiranger, votre argent
s’en va et ne revient plus.

 

 

M. et Mme Ph. Béchard et Mme E.
7 Duchesnay sont partis mardi pour
line promenade de quelques jours à
Montréal. Ils fout le voyage on auto-
mobile.

 

M. Donat Demers, N.P., que nos lec-
leurs ont eu l’avantage de connaître
tt” d'apprécier durant ces trois der
Lidres années et qui avait d’abord ins-
'allé son étude à Rivière-du-Loup Sta-
tion, vient de transporter son bureau
à Rimouski, où il cxercora désormais
in profession en société avec son con:
trère le Notaire J. E. Couture, Direc-
luer du ‘‘ PROGRES -DU GOLGE’’ de
rt endroit. Nous souhaitons plein
ruccès à notre ancien rédacteur, à qui
"cas gardons toujours le meilleur sou-
venir.

A VENDRE

Une bonne fournaise ‘“ Tortue ’',
presque neuve, moyenne grandeur, aus-
di un poêle à l’hbuile, 3 feux.

S’adresser à
Dr JOS. L. GAGNON

Montmagay, Qué.
 

M. ot Mme Alfred Guay, de Lyster,
ffnient de passage à. Montmagny ln
t:maine dernière chez M. J . P. Guay.

 

Nous aprenons avec plaisir que M.
l'aima Lavergne, qui était Gérant de
la Banque Nationale, à Lamson, vient
F'être transféré à Sainte-Anne de
Veaupré. Tes nombreux anis quo M.
lavergne a laissés chez-nous, sont
reurerx de cette promo‘ion et.l'>n fé
lcitent bien sincèzement.

 

M. et Mme Wilfrid Proulx, lear fiis
{ médé et leur fille Rose, ainsi que
"lle Alice Côté, sont parits samedi
‘tr une promenade de quelques jours
Yamachiche.

 

M. J E. Prevost, Gérant de la Com-
-»gnie, ‘‘Beauce Maple Product, Ltd’
te Beaureville, était de passage en
totre vilie vendredi dernier.

 

M. Le Baron Leblanc, assistant-gé-
sint de La Prévoyance, de Montréal,
ait de passage en notre ville mardi
ernier, en voyage d’affaires.

 

Mme H. O. Perron, aprés avoir passé
»ne huitaine chez ses parents M. et
ime J. U. Têtu, marchand, est re-

| urnée à Québec.
 

{ONFEOTIONS ET REPARATIONS
DES FOURRURES

Nous confoctionnons et réparons les
{ourrures.

Geo. E. FOURNIER
Lus de la Gare, Montmagny.

 

Mile Rosa Laberge est de retour
f'une promenade de quelques jours
! Québec où elle a visité des parents
!t amis.

 

Mme G. B. Dussault, de Cacouna,
Huit en visite chez son frère, M. Elzé-
tr Bernier, la semaine dernière.

 

M. Jean-Marie Rochefort, de Qué-
ec, était en visite chez M. Alphonse
Yloutier, dimanche dernier.

 

M. Edgar Méthot, de Montréal, était
tn visite dimanche, chez sa soeur
!Ime J. P. Guav.

 

Mlle Jeannette Proulx, est revenue
undi d'une promenade de quelques
fours à Québec et Saint-Laurent, LO.

M. et Mme Amable Gaudreav, de
Fainte-Apolline, étaient les hôtes de
a famille Coulombe la semaine der-
‘ère, à l’occasion des funérailles de
.me Eugène Lacombe.

———

 

M. Léon Côté est allée. la seuwraine
! rnibre assister aux funérailles de sa
; ‘ur, Mme Antoine Verrault, de Saint-
lioïse. (Matapédia).

 

Mile Sophie d’Estimauville. après
{ vir passé quelques jours l'invitéa de
ti soeur Mlle Aglaée d’Estimausille,
+ quitté Montmagny mardi pour nne
(romenade de quelques jours à Qué-

‘ec. après quoi elle retournera à Mont-
“al.

 

M. Jos. Ç. Hébert est allé en voyage
l'affaires à Sainte-Apolline, la scinai-
te dernière,

 

M. Aimé M. Deschênes est parti
four Québec vendredi où il a assisté
ux funérailles de sa soeur, Mme Edge,
fui ont eu lieu lundi.

 

Mlle Ernestine Côté est allée à Qué-
lec samedi en voyage d’affaires.

 

M. J. Arthur Blais, Gardien de l’Ar-
tfenal, qui a subi une opération pour
rappendicite à l’Hôtel-Dieu de Québaz
t2{ de retour parmi nous, en bunne
tie de guérison.

L'Association Litté.aire et
Artistique de Montmagny

Notre ‘Association compte plus que
jamais sur los sympathies acti'cs de
‘notre population pour s’assurcr une
activité féconde. Ses succes passés nous
mutorisaient à fonder les plus bLellss
espérances. Les bénéfices qus nous
powvioms on retirés étaient appréviés.

Fille s’est malheureusement ressantic
de la crise que nous avons subie ct
qui a’est attardée chez-nous. Les res
scurges dont elle pouvait disposer ont
trop borné l’ambition des direeteurs.
11 £allait trouver un moyen de ies tug-
menter.

Si l’on ajoute foi aux rumeurs qui
‘rovlent un peu partout, le directeur
Artistique de l’Association Littéraire,
secondé par quelques collègues ut des
porsonmes toujours disposés à sacrifier
leurs loisirs pour assurer le sucedo
nos manifestations littéraires ec artis-
tiques, aurait trouvé ce moyeu ct 1l
nous serait donné d’entendre, à une
date assez rapprochée, la plus belle co-
médie encore interprétée à Moriuu-
gny. L'on dit même que se sera ‘‘ Ma-
(temoiselle de la Seiglière””, do Jules
Saudeau.
Que l’on veuille bien regarquer BUs-

«i qu’une conférence sera Connée, dans
notre salle de 1’hétel de Ville, duns Ja
semaine du 19 novembre, par le Révé-
rend Père Papin Archambault, S. J,
de Québec

 

GARDE-MALADE

On pourra s’assurer les soins d’une
garde-malade expérimentée en s’adres-
sant au No. 11, rue Champlain, Mont-
magny. 12-3fs

 

A VENDRE

Papier à clævigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.
S’adresser au Bureau de notre Jour-
nal. J-n-o

 

— Samedi dernier les mombres de
la Chorale de l’Eglise ont fait uno o-
lie fête à un de ses membres 7élés,
M. J. A. Paré, à l’occasion du retour
de son voyage de noces. Il y eut pré-
sontation d’adresse cn même tun.ps
que d’un fer ct une rôtissoire électri-
ques ct une théière en aluminiuin, le
tout d’houreux choix et démontrant
l’esprit pratique de ses bons ams.
On offrit aussi une gerbe de tieurs

1 Mme Paré.
Cette marque d’amitié fut fort sen-

sible au héros Œu jour qui la coriptera
au nombre de ses plus chers souvenirs.

rarement

RUBANS DE CLAVIGRAPHE

Pour machines : Oliver, Underwood,
Empire, Remington, etc, à vendre à
nos bureaux, ou expédiés par la malle
franco, sur réception du prix: $1.00
chacun, ou trois pour $2.50.

j-n-o-
————o

NAISSANCES:—

— Le 18, Joseph Alfred Gérard. en-
fant de M. ct Mmo Georges Dion. Par-
rain et marraine, M. Freddy Clavet ut
Mile Marie-Ange Dion, oncle et tunte
de l’enfant.
— lie 19, Alfred Maurice André, en-

fant de M. ot Mme Polydore Guay.
Parrain et marraine, M.e Mme Alfred
Guay, de Lyster.
-— Lo 21, Marie Thérèse Alice, en

fant de M. et Mme Philippe Tétu.
Parrain el marraine, M. et Mme Napo-
Icon Aubin, oncle et tante de l‘ontant.
— Le 21, Marie Claire Auita, en-

ant de M. et Mme Gustave Mont-
Parrain ot marraine, M. et

 

miay.
Mme Romuald Boulet.
— Le 23, Jean Charles Rolland

fidouard, anfant de M. et Mme Cléo.
Tagné. Parrain et marraine, M. et
Mme Georges Olivier, oncle et taute
Je l’enfant.

FEUE Mme AUG. EDGE

Vendredi, le 19 du courant, est dé-
réllée à Québec, Mme Léonie Miville-
Deschênes, épouse de M. Auguste
Fdge, avocat. Elle était âgée de <C
ars. Ses funérailles ont cu lieu lun:
matin, à neuf heures, en l’église Saint-
Coour de Marie.

Elle était lu soeur de M. Aunë M.
Deschênes, M. P., avocat de cette ville,
à qui nous offrons nos plus ssngères
condoléances.

 

IN MEMORIAM

A la mémoire de notre cher Maurice.

Cet ange était exilé,
Sur cette terre, parmi nous,
Et les Chérubins jaloux
L’ont bien vite appelé.

Consolez-vous, père et mère désoiés,
Potite soeur et petits frères ainiés,
Celui que maintenant vous pleuro2,
Veille et prie paur vous conso'er,

“GRAND’MAMAM”’

A VENDRE

Une automobile ‘‘Chevrolet’’ 490,
modèle 1917, cinq passagers, (one man
top), à vendre à $150.00 pour un
prompt acheteur.

S’adresser À——

  THOMAS BERNIER
L’Islet Sta.  

Feu Fmile D'Amour

Vendredi dernier, décédait acciden-
tellement, à lage de 37 ans, M. Emile
1’Amour dit Courbron, époux de Dame
Marie-Anne Blanchet.

Ses funérailles ont eu lieu à 9 hrs.
lundi, le 22 courant.
M. le Curé À. Paré fit la levée du

corps et M. l’abbé A. Blais chanta le
service, assisté de MM. les abbés M.
Brown et L. Chabot, comme diacre et
sous-diacre.
La messe des morts fut rendue par

la chorale de la paroisse. M. J. A.
Tremblay touchait l’orgue.
Le défunt faisait partie de la soci-

été des Artisans Canadiens-Français,
vt était un des memb.es exemplaires
de la Ligue du Sacré-Coeur.
Une belle délégation de ces deux so-

viétés avait tenu a rendre un dernier
temoignage d’estime à ce membre et
vonfrè-e on assistant à ses funérail-
lee et en priant pour le repos de son
&me.
M. Alfred Paquet portait le drapeau

i&8 Artisans Canadiens-Français et M.
Joseph Thibault portait celui de la
ligue du Sauré-Coeur.
La croix était portée par M. Dio-

rène Picard, et MM. Paul Morin, Z2-
vlirin Gendron, Magloire Couicmbe,
Yubert Coulombe, Louis Paradis et
Lirnest Lemieux, tous Artisans cana-
Hens-français portaient le cercueil.
Le deuil était conduit par ses filles

Miles Béatrice et Marouerite d’Amour
son frèe, M. Samuel D’Amour; ses
-ceurs Mines Alexandre Caron, et Uné-
126 Gulemette; ses beaux-frères MM
Alex. Caron, Ulrie Blanchet, Honoré
i’]anchet, Alfred Blanchet et Onésime
(Juillemaettie; ses oncles, MM. Noé Guil-
lemette, Alexis Jacques, et Joseph
Jourbron; ses neveux, MM, Wilbrod
6 Arthur Blanchet, Jean et Léon Bou-
langer, Léger Guillemette, Albert Ha-
‘hurin, Jean Fournier; ses cousins,
MM. Ernest Jacques, Philippe Guille-
zo°1e, et Cléophas Isabelle.
On remarquait aussi: MM. Mauri-

re Rousseau, Lacasse Rousseau, Jos.
C. Hébert, Dr N. Cloutier, J. A. Ca-
ron. J. O. Bouchard, le Juge R. P.
Vallée, Horace et Adélard Bélanger,
“mile l.emieux, Jos. Martizotte, Chs.
Joncas, Adélard Dumas, Gédéon La-
chaine, variste Collin, Jos Labree-
que, J. O. Roy, Louis C, Dupnis, e* >
De nombreux témoignages de sym-

pathie suhs toutes lus Fusuies Chcval-
taient sa couche funèbre.
Nous prions Mme I. D'Amour qd:

‘ourb.on et sa famille de bien vou-
‘ofr agréer l’lommage de nos sincè-
es sympathies dans leur lourde épreu-
ve.

 

 

Romerciements. — Madame Emile
D'Amour dit Couibron ot sa famille
remercient bien sincèrement, par’ la
voix do notre journal, toutes les per
sonnes qui leur ont témoigné des
marques de sympathies, à l’occasion
de la mort de M. KE. D’Amour dit
Courbron, soit par offrandes de prières,
cartes do sympathies, visites ou assis-
tance aux funérailles.

—_—0

Conférence
HOTEL DE VILLE

T.e Secrétaire de 1’Association 1.it-
téraire et Artistique de Montmagny
nous demande d’annoncer que le Ré-
xérend Père Papin Archambault, S.J.,
le Québee, donnera une conforenes
ius ies auspices de 1° Association, pen:
lant la semaine du 19 novembre. la
«emaine prochaine nous donnervns lu
‘late et le sujet de la conférence.

 

JUBILE D'ARGENT DE M. et Muse

NAPOLEON LETOURNEAY

Mardi dernier, le 16 octobre, les
nombreux parents et amis de M. et
Mme Napoléon Iétourneau se sont ré-
anis à la résidence de ces derniers
pour leur offrir des voeux À l’occasion
de leur 25ième anniversaire de ma-
riage. Une adresse fut lue aux jubilai-
res par leur fillette Muriel et les au-
tres enfants présentèrent de magnifi-
ques fierbes de fleurs.

+

Une riche coutellerie ct un superbe
survice à thé en argent furent offerts
av nom de tous les parents et amis,
heureux de donner aux héros de ce
jour une marque tangible de leur esti-
me et de leur amitié. M. et Mme Lé-
tourneau surent remercier en termes
heureux tous ceux qui étaient venus
fêter cet anniversaire, et ils leur fi-
rent la plus cordiale réception.
Un magnifique banquet eut lieu, au-

quel firent honneur les nombreux con-
vives. Les tables étaient artistique-
ment décorées et charrées des mets les
plus succulents.

Tl y eut ensuite chant, musique et
amusements. Tous se séparèrent aux
petites heures emportant de cette fête
un inoubliable souvenir.

 

On peut s’attendre à ce qu’un en-
fant soit en bonne santé s’il souffre
des vers, parce que les vers détruisent
la santé en créant des désordres in
ternes qui retardent la croissance et
cause la faiblesse. Les Miller’s Worm
Powders expulsent les vers et sont |
tellement bienfaisantes dans leur ac-
tion que la santé des petits malades
cst bitentôt améliorée, les malaises et
les dangers d'infection disparaissent
et une croissance rapide ct saine et
assurée.
 —

 

 

  LA GRANDE

DES MANTEAUX POUR DAMES
VENTE

 

 

    

  

COAT
4857

PATTERN&

RICK  
Nous voulons attirer votre attention et vous

démontrer que nous avons le plus grand et le
plus beau choix du District, dans les

MANTEAUX POUR DAMES
La semaine prochaine, nous ferons des prix

spéciaux et sollicitons votre visite.

 

Geo.-E. Fournier,
GN

Rue de la Gare, Montmagny, P. Q.       
{

 

Funérailles de
Mme E. Lacombe

 

Jeudi dornior: à huit heures, ont cu |
lieu, au milieu d’un grand concours
de parents et d’amis les imposantes
funéiaulles de Mme Eugève Lacombe.
née Marie Coulombe, décédée le 14
courant à l’âge de 54 ans.

L’église avait revêtu pour la cir-
conssance ses parures de deuil.
La levée du corps fut faite par M.

l’abbé M. Brown, qui chanta aussi Ju
service, assisté de MM. les abbés I.
Chabot et A. Blais, comme diucre et
sous-diacre.

Les membres du choeur de l'orgre
sous la direction de M. Eddy Joncas,
maître de chapelle. reudirent la mes-
se des morts ainsi que des motets.
aveo accompagnement d’Orgue par'M.
J. A. Tremblay.
Les porteurs du corps étaient: MN.

Alphonse Thibault, Napoléon Thibault.
Jean Thibault, Joseph Collin et M.
Joseph Thibault portait la croix.
Les coins du poèle étaient *enus par

quatre dames de la Sainte-Famille.
confrérie à laquelle appartenait la dé
funte. C'étaient mesdames Napoléon
Thibault, Joseph Collin, Joseph Thi-
bault, Maurice Proulx,
Conduisaient le deuil: son époux, M.

faugéne Lacombe, son fils Aimé; ses
frères, MM. Arthur et Edmond Cou-
lombe; ses beaux-frères MM. Amable
Gaudreau, Amable Bouchard, Jean Hu-
bert et Louis Coulombe; ses filles Mlles
Yvonne, Béatrice ot Yvette Lacombe;
ses soeurs, Mm&s Amable Gaudreau,
Joseph Tondreau, Amable Bouchard;
ses belles-soeurs, Mmes Edmond Cou-
lombe, Arthur Coulomhe, Hubert Cou-
lambe, et une foule d’autres dont les
noms nous échappent.

Elle lnisso pour pleurer sa perte, ou-
tre son époux, quatorze enfants.

L’inhuniation eut lieu au cimetière
Saint-Odilon, dans le terrain de la
famille.
Nou« réité:zons à M. Lacombe et à

sa famille, nos plus vives condoléan-
ces.

OFFRANDES DE PRIERES

qui furent déposées sur la tombe de
Madame Eugène Lacombe.

Offrandes de messe—MM. ot Mmes
A:thur Coulombe, Edmond Coulombe,
Jo:coh Tondreau, Amable Bouchard,
et Hubezt Doulombe.
Bouquets spirituels:—Les

Jean Coulombe, Amable Gaudreau, Jo-
scph Gaudreau, Napoléon Thibault, Jo-
seph Collin, Emile Cloutier, Emile Gau-
dresu, Romuald Boulet, Joseph Ton-
dreau, Etienne Moreau, Arthur Boulet,
François Bou'et, Arthur Coulombe, Jo-
scph Couture. Thomas Gaudreau, Ar-
sène Robin, Noël Boulet, Mile Eveline
Gaudroau, Thomas Lacombe, Mmo Vve
Nap. Gaudreau, Mmo Vve Damas Clou-
tier, MHe N. Boulet.

Cartes de sympathie.—MM. ot Mmes
Albert Corriveau, Johnny Robin, Mlle
mma Thibault, Famille Adélard Du-

familles {

“=

Il y a un quart de siècle à peine
que nous tirons réellement partie de
la force de l’eau comme source d'é-
nergie: ce n’est guère avant 1870 que
furent utilisées les premières chutos
‘l'eau. L'énergie empruntée aux chu-
tes d'eau, grâce au perfectionnement
des moteurs et des turbines hydrauli-
ques, ost pour la plus grande partie
Lransformée en force électrique. Trans-
portée par des câbles à des containes
de milles de l’usine génératrice, cette
forte électrique est distribuée dans les
plus petites villes, dans les villages
‘eus forme d'éclairage électrique et
de force motrice pour les besoins de
l’industrie et pour les besoins domes-
tiques. : :
Le développement d’un pouvoir

d’eau par l'installation d’une usine
hydro-électrique est une source de ri-
shesse pour les régions qu'il traverse,
en développant les industries établies,
oh facilitant la création d’industries
nouvelles qui utilisent l’éclairage é'ec-
trique et la force motrice destinée à
actionner leur machinerie.

L'’ouvrier, l’artisan, le marchand, le
cultivateur, le propriétaire, l’homme
de profession + tout le monde est in-
téressé au développement de nos pou-
voirs d’eau qui aident au développe-
ment des affaires,.à la création d’af-
faires néuvelles, tout le monde béné-
ficie'difectament ou indirectement de
l'augmentation de la circulation do
l’argént par suite de l’augmentation

La puissance industrielle
des Chutes d'eau
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de la production.
Le Canada, d’aprés les statistiques,

disposerait d’une puissance hydrauli-
que de 18,000,000 de chevaux vapeur:
Jusqu’à présont l’énergie utilisée n’at-
teint pas trois millions de chevaux-
vapeur. Cependant les applications de
l'électricité se multiplient de jour en
jour ot justifient de plus en plus l’ex-
ploitation de nos pouvoirs d’eau qui
permettront à l’industrie de substituer
à la houille blanche en quelque sorte
inépuisable de nos chutes d’eau.
Le capital qui y trouve d’ailleurs,

une substantielle rémunération, s’in-
térasse de plus en plus à cette indus-
trie hydre-électrique utilisée dans les
services publics d’éclairage de force
motrice, et qui est en train de révo-
lutionner les procédés de fabrication,
de suppléer à l’insuffisance de certai-
nes matières premières indispensables,
de créer des produits nouveaux qui ont
lour application quotidienne dans nos
usines, nos manufactures, en un mot
de combler les déficits de la nature.

Est-il surprenant, en présence de ces
faits, que le capital engagé dans la
production et le transport de 1’électri-
cité dépasse actuelloment $530,000,000
Cinq cent trente millions de dollars
placés dans les valeurs hydro-électri-
ques qui attestent mieux que tous les
commentaires la confiance des épar-
gnants dans ces valeurs qui consti-
tuont un placement industriel de tout
premier ordre.
 
 

mas, Eddy Joncas, Elzéar Moreau, Gé-
déon Lachaine, Joseph Proteau, Eugè-
ne Proulx, Mme Ve Thomas Thibault,
Mlle Eveline Robin, Albert Collin, J.
Wi. Beaumont, Ubald Beaumont, Phi:
‘ippe Guay; ‘Joseph Dubé, Mlles Imel-
da et Jgpnne Gazé, Blanche Robin.

LT pe
. Rèmartiements. —La famille de M.
‘Eugène, Liicomba remerçie bion sincè-
vement pèr la voix du journal toutes.
Jer personnes qui ont bien voulu leur
témoigner des Marques de sympathie,
ü l'occasion de la mort de Mme Ey-
gène Lacombe, soit par offrandes de
Presses, ; bouquets spirituels, cartesde
condoléances, visite ou assistance aux
funérailles. : A:fous un cordial merci.

1 4 15

fonTET
Maison a louer

Magnifique propriété résiden-
tielle, située tout près de la gare.
$ystème detchauffage à eau chau-
de et autrea améliorations mo-
dernes. iBannes conditions.

=, Sadressez, à
MAURICE«ROUSSEAU, Avocat.

inte.) Montmagny 
BEURRE ET FROMAG:

 

MONTREAL
Beurre :

Spécial pasteurisé (refusé). . 35%
No 1 (refusé). .. . . . ce. 35
Non pastourisé No 1. . . . , 35%
Non pasteurisé. . . . . . . . . 35%

TORONTO

No 1 pasteurisé. . . . ..... 36
No 2 posteurisé. . . . . ... 35
No 1 non pasteurisé. . . . .. . 35
Fromage :

No 1 gros coloré paraffiné. . . 21%

 

PLUIE À MONTREAL
Montréal, 25. — Il est tombé 2.80

pouces de pluie, hier, suivant ce qu’a
enregistré l’observatoire McGill, cho-
se qui ne s’est jamais produite durant
le mois d'octobre depuis sa fondation.
Vers dix heures de l’avant-midi,

la pluie tombait à raison de 1 1-2 pou-
ce par heure. Il n’y a que quatre fois
depuis 1874 que le chiffre enregistré
hier a été dépassé, mais jamais durant

  le mois d'octobre.

Québec—VENDREDI, 26 OCTOBRE 1923 =

 

 

et les qualités satisfaisantes du
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La Saveur Delicieuse | [

@ 100.

charment tous les jours ses millions de consommateurs. :
Demandez-en un échantillon—SALADA, MONTREAL.
 

 

 

DANS WINNIPEG
cabinet Mackenzie King
écrase ses 3 adversaires.

Deux candidats perdent
leur dépôt.—Le troisième
le sauve par 11 voix.

Winnipeg, 25. — Les électeurs de
Winnipeg-nord ont réaffirmé leur fidé-
lité à l'honorable M. E.-J. McMurray,
hier, dans l’élection fédérale complé-
mentaire nécessitée par sa nomination
au poste de solliciteur général dans'le
cabinet King. Les électeurs ont ap-
prouvé cette nomination avec un tel
enthousiasme, que, les dépôts de M.
P. Gigejuscuk, candidat indépendant,
et de M. J.-A. Martin, candidat ou-
vrier sans aucune attache particulière,
ont été balayés, et que seul celui de
l’échevin A.-À. Heaps, candidat offi-
ciel du parti ouvrier indépendant, a
été sauvé par onze voix seulement,
d’après les rapports officieux.
Les rapports complets compilés offi-

cieusement donnent au solliciteur gé-
néral 5.643 voix, ou 1,834 do plus que
lors de son élection en 1921, alors que
sa majorité fut de 715 voix contre ses
trois adversaires d'alors.
Sa majorité d’hier sur M. Heaps,

son principal adversaire, a été de
2,810. M. Heaps a ramassé en tout
2.833, et MM. Gigojuscuk ot Martin,
dont les candidatures n’inspiraient
pas grand espoir dans les cercles poli-
tiques, ont recueilli respectivement
201 et 37 votes.
Environ deux mille électeurs de

moins qu’en 1921 sont allés déposer
leur bulletin, hier. On croit que le
mauvais temps en a empêché plusieurs
de sortir. La neige qui commenca de
tomber sur le matin s’est transformée en pluie dans lo cours de la journée,

Le solliciteur-général du|

 accompagnée d’un vent froid.

MER LOUISRHEAUME
New Liskeard, Ont, 25—Sa Gran-

deur Mgr Louis Rhéaume, évêque de
Haileybury, a fait, hier, son entrée
officielle dans son nouveau diocèse,
alors qu’il fut intronisé dans l'église
do St-Théodore, ici. Des adresses de
bienvenue ds la part du clergé ot des
laïques du diocèse ont été présentées
à Sa Grandeur.

  

“Gardons notre argent à
Montmagny en achetant
dans nos magasins.

L’ENDROIT CHOISI
pour l’achat de vos

FILMS

 

 

 

Ou PELLICULES et Accessoires
pour Photographies, c’est à la

Pharmacie du

Dr GAGNON,Enrg.
MONTMAGNY

Qui garde toujours un assortimen
au complet .

 

 

  

   

  

"Primeparla force etpar la Qualité ”
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À - lou-et-te, gentile A-lou-et-te,

A lou<et-te, gen tile À -lou-et-te, A-lou-et-te,
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Je te plumerai

3

Bt la tête, et la tête.—O, &c

4

Je te
Et le dos, et le dos, et 1e nez,
Et le bec, et le bec, et la tête,

5

Et la tête, et la tôte.—O,

Et le dos, et le dos, et le nez,
Et le bec, et le bec, et la tête, 

Alouette, gentille Alouette, Alouette, je te plumerai,
le bec, je te plumerai

Et le bec, et le bec, et la tête, et la tête.—0, &c

Alouette, gentilln Alouette, Alouette, je te plumeral,
Je te plumerai le nez, Je te plumeraf le nez,
Et le nez, et le nez, et le bec, et le bec,

Alouette, gentille Alouette, Alouette, je te plumeral,
lumerai le dos, je te plumerai le dos,

Alouette, gentille Alouette, Alouette, je te plumerai,
Je te plumerai les pattes, je te plumerai les pattes, ;
Et les pattes, et les pattes, et le dos, et le dos,
Et le nez, et le nez, et le bec, et le bec

Alouette, rentille Alouette, Alouette, je te plumeral,
Je te plumerai le cou, je te plumerai le cou,
Et le cou, et le cou, et les pattes, et les pattes,

  

e bec,

   

et le nez,
et la tête0, &c.

  
et le nez,
et la téte.—O, &c,   
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